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SOMMAIRE 

DE LA CAVSE M EVE ENTRE SIX BOVRSIERS 
Théologiens & Regens du Collège d'Harcour,dcmandems Se pour- 
fuiu ans l'exécution d'vnp retendu A de duu. de Février lééj. 

Et M* T humas Fortin P roui fur & Principal dudït Collège^ ejrcinef Eeurfen 
Théologiens d.fcndexrsdr ofpcfans à f exécution dudit AUc^ 
' - é; de tout ce qui s\n cfi enfuim. 

Et encore entre ledîcFortin demandent arem*cgiftA'cmcntS£vcïinca-. 
ci on de Le très Patentes par lu y obtenues au mois de Nouembre 1665. 
portant reglemenc pour les B ourles. 

Et letdits tbc Bouiilers Regens , &c autres défendeurs &:oppofans i 
la vérification dcfdites Leties. 

Bi encore entre lefditsjsx Bom fiers Regens , demandeurs p>ir leur BeJJmJe d» 
4, A mit de la prefinte a/.nêc 1666, £t ledit Fenir defrtde«r, 

Ette caufe contient fix chef? principaux réduits par les parties 
en l'ordre fui vaut. Par le premier chet ils derrandent que le Pro- 
uifeurdu Collège d'Harcour nmtn n dvti edans le Collège , t'eft 
à dire , «y l <fe* t t , „y Rowfes , ny diftributiont. 

Par le deuxième, que le Principal fèit éleu de trots en trots ans, »» 
continué à ta plural . r des veixpar les fleurs Provifhur, & grands Bour- 
Jhrs att'ne'[ementRrgem>& anciens qui auront Régenté dans ledit Collège fept an. r t 0H plus. 
Par le troifiérae , que la Communauté des Penfonnaires foit régie & gouvernée font 
le nom & l'autorité des peurs Provifeur , Principal , Sou/principal rfr Megettt 
actuellement relent ans , qui feront grands Bourfers , &des anciens Regens qui demeu- 
reront grands Bourfers dndti Collège , âpre s y auoir enfeignéfept ans , eu plus, & yo» 

AVTREMINT. 

Par le quatrième , que Vèletthn des Regtns & Sous- Principal fè faffe par lefdks fieurt 
Prouifeur , Principal , ef? trois des plus anciens Regens ail/tellement regentans dans ledit 
C-ollege , ou qui auront régenté , comme dit efl ,qui feront grands Bottrfers. 

Par le cinquième , Si les anciens Grands liov riiers du Collège, 
fui ayant récente , comme dit eft, après auoir quitté la Régence , % s démettent de 
leurs grandes Bourfes , faire le POVRRONTjfJ" demeurer dans ledit Collège 
SANS rien payer du hyer de leurs Chambres Pindant Lëvr vil. Oï SI 
iong-temps qj/'ils Y vovdront Dt mev re R ; & ladite grande Communauté 
1E.S recevra à ladite Penfon , in les traitant avssi f.turrablement qut 

les affairer de la ~'i'r erande Coniviuna/re' le postrvkt permettre. A laquelle prétention 

ils ont adjoufté dans le « . chapitre de leur Re fponfe du 4. d'Avnl que les Eour$f , 1, /■ j.JW 
flUi Collège d'Harcour fout pcpetiteihs , & qu'on les pciu tenir fans efti^jW- 
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lire, fans efhulier & fans prendre les dtgrez, particulièrement en Théologie,' 

Par le fixiéme Se dernier que les petits Bottrf;ers( Grammairiens Se Attiftcs) nt 
fuifftnt fins vue caufe particulière effet priaez, de leurs Bourfs.',au moins ittfquà pris ' 
trois ans depuis la fin de leur Cours en Phi! ofophïe, afin de pouvoir durant ce temps 
efiudier en Théologie: Bfire fait s grands B surfît ri lors qu'il y aura des grandes "Bourfis 
vacantes y & tftre enfuit* appliquez, à la Revence , s'ils en font i-i?èt cap Mer, 

Les parties ont fait naifhe laconttftation des t. ;. Se 4. chefs dans lej. ar- 
ticle ,& du 5. dans le 14. article de leur aâc du u. Février i6tfj. Se dans le 5. Cru- 
pitre de leur Refponfedu 4. d'Avril 1G6G.Se le premier & le fixiéme thef dans !c 
1, Se 6. chapitre de la mefme Re (ponte. 

Le 11. de Février [6<Jj. qui eftoit le feptiéme iour après le decésde Monfieur' 
Pader dernier Proaifeur du Collège d'Hareour, les Boufficrs s'eftant affemblea- 
pourl'éle&ion d'vnProuifcur,auant que d'y procéder M. Louis Noël Bourfkr 
Théologien Se Régent de Philofophie, fit entrer en la Chapelle le fieur de SainE 
Vaaft Notaire , qui l'eut vn acte qui auoit cfté dreifé par ledit lîeur Noël, & qua- 
tre autres Regens Bourfievsfesadherans, qui le fignerent Se le firent lignera M. 
Thomas Fortin. Quatre Bourfiers Théologiens non Regens s'y oppoferenrde 
viue voix, Se !e lendemain firent fignirkï leur oppofition & Maiftrc Thomas For- 
iin,qui auoit protefté contre cet acte !e 10. de rentier, prorcfla de nouueau le 
j$. 8c contre vn .iti rre touchant Ja charge de Principal, que le fie ur Noël tira de fa- 
poche, & hiy fit figncrenlamefine aflemblée immédiatement auant l'élection. 
Les parties, & M. Thomas Fortin compromirent les 19. Se jo. de Mats fuiuant 
defefoufmettreauiugemeni de Meilleurs IcslPrcCidcns de Bauofuemar , de taGrar,- 
ge,8c de Monsieur Tt&gpt de f tint Clair Confeiller, entre les mains duquel Mai- 
ftreThomas Fortin mit fes moyens & produifit fes pièces le 18. d'Aurii. Les par- 
tics différèrent iufqu'au ij.d'Aouft à bailler leurs Contredits qu'ils ne voultirctpas 
£gner quelque inftance qui leur en fuit faite par l.dic Fortin, mais luy firenr fi- 
gnifiet le 17. d'Octobre qu'il euftà rcconnoiflre fafignaturc mifeau bas du Com- 
promis, Se conucnird'vne peine pécuniaire payable par la partie qui refuicroit 
d'exécuter le iugement de Meilleurs les Arbitres ,Qr qu'il ne pouuoit plus raifonne- 
blement différer adonner desrefponfes aux Contredit s défaits fleurs > !efqrtels luy auoient 
tfiê baillez, pair ledit (teur de fi tint Clair Turbot , il y auoit Pris di trois mois. 

M.Thomas Fortin refpondit parvn acte fignifiéle 11. qu'il auoit pu-té M. Turgof 
de leur vouloir faire figtltr -leurs dits Contredit s+yqu il offrait de fournir de refponfe après 
qu'Us les auraient fi [nez.. Parce qu'il croyoit ne pouuoir pas obtenir vniugcment 
serrain Se aiTeiné fur des pièces non fignez, non autorifez & fujettes àdcfatteu: 
Que ledit fîeurTurgot luy auoit dit qit il dirait auf-lites parités de les ftgner, f& de fait leur 
muait dit fans toute' fois qu'ils les euffent fiqnez,. A quoy les parties n'ayant tenu com- 
pte de fatisfaire, M. Turgot rendit le fac audit Fortin, auquel les parties firenr réi- 
térer le i4.d*06lobre àfept heures du matin leur acte du 17. adjouftanr qu'il euftà 
ie trouuetlc mefme iour à deux heures aptes midy chez M. Turgot, eux offres deft~ 
gnerà mefme tepsfet Contredits qu'ils auoiem ■baillez. contre U production audit fieur For- 
tin , qui leur fit lignifier le mefme iour 14. à dix. heures du matin que M. Turgot luy 
auoit rendit fan fac ,c? toutes les pièces qu'il auoit a. luy, partant qu il tî auoit plus rien à 
faire pardenant lefdits (îeurs Arbitres >\zi parties ne laiflerent pas d'aller chez M. 
Turgot , de prendre acte de leur comparution >& de protefter parleur acte fignifié 
ki|.du mçuRcmoisd'Odabic %u'Usfe pouruojergiern par Ut voyct 4c droit À l'm+ 
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ttttire audit fleur fortin four h répétition de leurs fttm', àefptm , dommages & i itereftf 
qu'ils auoient fouffre s , &pouroientfouffirtrài'ocoaficn du retardement. 
Au lieu de prendre les voyes de droit fumant leurs proreftations ,ils vferent d'vnc 
furprife & chicane indigne de gens de leur profe filon , ils prefenterent clandeftî- 
nemcnt icKî.Noucmbre vnerequefteàla Cour, à cequele Règlement du 12. Fe- 
ttrier pour l'efiablijpmcnt d'vne grande Communauté audit Collège fuftomologué en lu 
Cour, Surleejuclexpofé ils obtintent vnAppointement du 1. Décembre i65j. qui 
porte, qu'après ^«/Hvgvenv Procureur êtes demandeurs a demandé la réception de 
t'.ippointem.-nt off?rt t çjrque Thom*' Procureur dudit FonmUconfentiy'Lx Covr, 
ordonne que l 'appointement fera receu , ejr fumant icetuy a omcloguéejr omologue le Rè- 
glement , & ordonne qu'il fera exécute , gardé ejr obferué félon fa forme çfr teneur. On 4 
montré combien ce procède cft infouftcnablcjirregulier , & contre la bonne foy, 
par vn acte fîgnifié aux parneslcif. de Mars 16G . & dans le z. Chapitre touchant 
U Principauté page 7. & 8. & dans la 10 page du 4. Chapitre touchant la Com- 
munauté, à quoj- les parties n'ont rien relpondu. 

L'onziefme du mefmeriioisdc Décembre, M.Louis Noël fit fignifier tant à Me 
Thomas Fortin, qu'aux fieurs Dçpttéçrif* le François, Lair, Denys c?' Liant, quatten" 
du la négligence faite far ledit fieur Fortin pour délibérer & procéder fuimnt le règlement 
fait entre lefdites parties le 12, Fcurier , ils eujfent à fi trouuer le lendemain Samedy* 
l'iffi-'c de la Méfie enlî Chapelle, pour é'ire&choifirvu Principe 'de Collège ,&c. 

MeThomas Forrin fie fignifier le mefine iour audit fieur Noël qu'il n'auoit au- 
cun pouuoird'mdire vneaflemblée, ni les Bouifiers de s'aifcmbler que par fa per- 
miffion; qu'il s'oppolou & proteftoit comme d'vq attentat , & le lendemain il 
leur fit derechef fignifier les mefincs oppoficiom& proteftarions. Au prciudice 
defquelies Ls fieurs Noël ; le F-'unçois, Laie, Dcivs &Liout s'affemblerentj & 
firent drelTcr vn i.âc par deux Notaires , qui joue 1 < j aitr ohtier at.x dtfirdns 
& relajibemens qui efîoiej , ■' tftre en ut a lifciflint dudii Colle?' ', l e V r 1 n- 

iemmon estoit d'y povrvou prtfenttmevt pour le fines raifins rjr au- 
tres de grande importance tfr Otinan t le 3* article dudit Règlement du u. Feurier 166J, 
portant entr autres djofisqHsh Principal dudit Collège de trois ans en trait ans fira a la 
pluralité des voix tien , ou continué p,^ 1er lit < fieurs P roui feurety grands Bottrfiers actuel- 
lement Regens j lefdits fiturs Noël , L tout , Denys- Lair et' le François ont délibéré , con- 
tenu rj accordé entreux d'vn commun confinement d'élire , choifir eff nommer &c. Af. 
lean le François Principal. Et encore lefdits fieurs IVoel, Liout , Denys , Lair& le F rat;" 
eois ont dit ejr déclaré que pour empefeher les entrepri fts dudit fieur Fortin, qui Sejtoit dé- 
puta quelques mou immifeé en h recep'e & defpenfide la grande Communauté , s A x s 

Ï.'aVEV FT CONSF. HïEMINT DESDITS SIZVH.S SÏSNOMM£Z,|t 

iefloit emparé delà meilleure partie desp'ouifionsCy aittresvtenfilesfir:ant à ladite Com- 
munauté , ils auoient nommé Procureur le fieur h'ir , pour receuoir pendant vne 
année entière , a commencer dés ledit iour, tow & chacun les deniers prouer.ans des pen- 
fîons; entendre le nliqtia Dt Compte dudit fieur Fortin,& en donner quittance & dé- 
charge-valable, 

Pourarrcfter!es entreprifés de ces cinq particuliers. Mt Thomas Fortm prefenta 
lemcfme iour reqnefte à Monfieur le Lieurenam Ciuil , qni ordonna qu ils fcioiét 
affignezau premieriour , & fit defet-fe nus deux prétendus éleus de faire aucune 
fonction , laquelle defenfe leur fur figmhcc le me fi ne iour 1 1. Décembre , auec :W- 
fignation au pianier iour, doiit ils firent fi peu de cas, que le fieur leFrarçois 
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continua de faire les fondions de Principal en la prefence dudit Fortin, èV mefîné 
«empara de la place de Principal dans la Chapelle, cV ref ufa de la céder en prefen- 
ce des Efcolieu affemblez pour entendre la Melfe, lenala main pour repoufler.ou 
frapper ledit Fortin ■, Se qu'ils ne comparurent point deuanr le Lieutenant Ciuii» 
qui rendit le ifS.vne Sentence , par laquelle il maintenoit par prouihon ledit For- 
ttn en l'on droit Se exercice de Principal ,!k de renie la Communauté. 

Mais comme les deux prétendus éleus failbienr tous les cfrbris poih*bIcs"de s'in- 
troduire en pofleifion & d'enofler ledit l : ortin, au mefpris de-la luftice & défaut 
toritéduiicur Lieuteuant CuuU le tenant pour vn kige incompetant, comme ils 
«ne dit en leurs a&es , ledit Fortin pont emptdcher la diffination du Collège , fut 
oblige d'auoir recours a fa.Majefte , afin qu'il hty pleufi ordonner que pendant U 
eontejiatioa introduite datant le luge Confentateur de l'P~niue"fité, il continuerait de fairt 
dans le Collège d'Harcottr les fonctions de Proxifêttr&de Principal , & faire defenfe anp* 
dits le François Çy"Lair&d Tous- autres, &c. le tout par manière- de prouifon & fans fret- 
in lice dn droit des parties au principal , çfr~ lufques a ce qu'autrement par ledit Confirita* 
leur en première inftancr.j- en cm d'appel parle Parlement , eneufi efté defnitittement or~ 
donné.Sur cette requefte inecruinc Arrelt ledit, iaur 16. Décembre, qui fat fignifié 
ïe 17. sus parties. 

Mais parce que les parties fe vouloient perpétuer- enleursBourfcsen vertu de 
leur acte du n.Fcurier, M. Thomas Fortin obtint au mois dcNouembre des Le- 
t tes Patentes eonfirmatrucs du Statut, à la vérification delquellcs les parties le font 
epppfezàu Parlement ; Se il pourueut aux Bourfesdes fleurs Nocl&Liout,Mi 
lean Roulfel & Louis Pinel, lefqiiels leur firent lignifier le if Décembre qu'i's 
ri eujfent Plttt k s'immifeer iten faire aucunes fonct ons.Le i-.lcfdits Noël cv Lioutpre 1 - 
fenterent requefte à Meilleurs delà féconde Chambre des Rcqueftes du Pala:s, & 
ils y firent aligner les pourueus (ur cérexpofé, qu'ils iomffaiertt depuis vm t a e-s 
LONg-T e il PS chic un d vne grande Bou -je, & quo y qu'ils n'en peujftni efire depoffe~ 
rf.'ij neantmoins A4eT bornai Fortin depuis peu Promfeur audit Collège qui veut to'M 
brou\ller& remierfer tout l'ordre efiahliau lit Collège, $• volant queux & les autres gran h 
Baurjïers rejîfhnt a fort auarice & pernicieux d'jfeins s il s'efforce-de la dvjt"ttHer,potif 
lmroftèrlaconnoi{f.ince défis faiJions .& prendre des gens qui palicroienî. Ce qrti feroit 
v Aïeux aux gens deprobi'i.... ...Les fupplitn s omettants de cette tricherie pa r les fignificr.- 

îionsquils ONT E S T S ' A S S E 3 H A R D I S DE L E V R F A I R £ j & parce q.ttfo 
ftfdhront de fuir gr ne point défendre a cette demandequ'a l'extrémité' ,& cependant par 
leurs violences jouir defdites Bourfes , & du 11 tant que les fnpplians, qui font P F. R s o >P- 
h t S d* ho nnevr hevëvlemtpas s'expafer au caprice des par, les aduer- 
fes , ils ont recours à l'an thnritè de laCow, ç^'c. 

Le lendemain 18. ils obtinrent par défaut vne Sentence, de laquelle 1 s deux 
poiirueus appelèrent au Parlement, oùv-L'S parties auoient pareillement appelle 
le 13. Décembre des Ordonnance Se Sentence du Lieutenant Ciuil comme de 
ïttge incompetant sSe le 8. de tonifier ifïfiiï .-ils obtinrent pat furprife Se fur requefte 
vn Arrelt au rapport de Monfieurdc Saucufe, portant que toutes chofes demeu 1 - 
reroiéten eftat, ilsfirenr lignifier cet Arreft le ! 4. Se après firent follicitcr Me Tho- 
mis Fortin de vouloir condef cendre àcequelcursditterends fuucnt derechef re- 
mis à des Arbitres. Onconuint de Meilleurs le N un ,Turg»t , Porcher , H 'allef , 
Bittrne-tu rjr Abraham : M« Thomas Fortin pour faire mieux connoiftre labonté 
de fa caufe , fit imprimer fes Moyens & les communiqua aux parties le 15. deFe- 
fitiir ■> va mois après » feauoir le 1 y de Mais il Us fomma de répendrt kfes Moyent 



déduits en Ton ffoprMi 'contenant fes Aefenfes, 4eman.it & eanchtftmt\ leur déclarant» 
que Car kdrt Imprimé & fur fes p'-ec s s produites il dtfroh cfîrc iitfj. 

Le? parties n'ont fourni aucuns moyens pour fouftenirlcuraétc & prétentions, 
mais ils baillèrent le 4. d'AuriJ deux mains de papier contenant vne Rcfponfei' 
l'Imprimé, qui confifteen quatre chapitres, de (quels ils changèrent l'ordre, Se 
ajiouftetent deux nouuelles conteftations, qui nont aucun fondement en leur 
acte , Icfquelles ils ont raifés a la tefte & a la fin des, quatre premières ; Se toutes- 
fois Me Thomas Fortin n'a pas fait difficulté d'y refpondre. quoy qu ils n'ayenï 
point efté comprifes dans le deuxiïfme Compromis du ît Mars de la prefenre an- 
née 1666, & qu'elles ayent efté muesi^. mois- après l'acte du 11. Feuner i66j. 



CHAPITRE i: 

Q^ele Promfear dit Collège d Harcour a droit de logement, & de fubfiftjince. 

LE Proiufèum'a pas feulement droit de refîder , mais il yeftoblige picleSa- 
tut, Se parle deuoir de fa charge. Larticlc 66 du Statut porte ,lnjaperin doms 
ernnt Offici al es ait} à prsdi&is tJiUitet Provisor ,/Vf'jr, ProCHratoris efr Pnnci- 
patis. Les tenues font exprés, le Prouifeur eft nommé le piemrcr de Officiers qui 
doiuent demeurer en lamailbn* 

x. Le Statut impofe au Prouifeur vn fî grand nombre, de différentes fon- 
fiions parles articles- ç. 7. 8. io. zj.-zft, $7. 64. 65. 61i. 70, 71. 74. 79. 80. Se 
Si. qu'il luy cft nnpoffible de s'en aequtter fans vne prefence fie reiidcnce 
continuelle- Il doit examiner /a capacité & la ditpotîâcn à J Y/tu de de ccii-v 
qui te prefentenr pour eftte pourueus des Bonnes. Les pouruou niiqu'à prés 
de (oixante qui fortent de temps en temps. Leur afïigner les chambres. Irien- 
dtegarde à leurs mœurs & depor temens , & de tous ceux qui habitent dans le 
Collège , ou perfonne ne peut demeurer fans fa pcrmillion. Imertogcr deus 
fois en chaque année tous les Bouriîcrs pour les retenir, ou renuoyer ielon ce 
qu il iugera du progrés qu'ils auroienr fait , ou n'auroioiK pas tait en leui 
eftudcs. D'empcfchcr les Bourficrs Artifics de faire des ferlins au temps de Iturs 
Actes. Leur donner peiuulîion de les f,:ire, Se de s'y prefcnter,Ce aux Bourfiers: 
Théologiens de te preienter à la Faculté de Théologie pour en prendre les degrez. 
D'eitreprcfent à l'élection des Officiers qui te fiitàdiucrs iours& temps de l'an- 
née, comme du Prieur qui luy doit efite prefenté, pour l'agréer des Procureurs Se- 
au très Offkicr s. Dcgarde^vncdes clefs du cofre, fie d'en tirer l'argent pour les ne - 
ceffitezduCoIlcge,& pour acheter ioutnellemcnt les prou i fions. D'eftreprefenE 
la première femainede CarefmcàritmcntairedesLiurcs &c des vten filles. Désin- 
former des actions & deportemens des Scruitetus à la Touifaint , à N-oA & à Paf- 
ques, quifont'les termes de les congédier, ou retenir. De corriger» chaftier > 5o 
deuuoyetles Bourfiers qui le meriraroient, Se généralement de manier & gerce 
toutes les affaires du Collège par fny-mefme , ou par fes députez. 

j . Guy de Harcour Eucfque de Lifieux , frere de Radulplie & de Robert d'Har- 
cour Fondateurs, en donnant ce qui luy eftoitefcheu delà fucceffion de fes frères* 
©ueftoiîle Collège des Grammairiens entre fes rues de /a Harpe & des Mkffbnsp, 
paraétc diLiJ. IiuHet ijiô. déclare expïcfiem:nt qu'il donne in pur.tm & pergs- 

A. iij 
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tuam éïeemofynam tAAGKTTt.o& Scbolarilwt ac demui de HarcurU\$C il répète pi ti- 
reurs fois ces mefines termes en l'acte. 

Le Prouifeur eft fi étroitement attaché a la refidence, que s'il s'abfentoit plus 
de fis mois pour quelque caufe que ce fuft, le Fondateur veut qu'il foit depofç 
par l'article 70. Si qit<tcnnqne ex cattfa extra Pariftus vitra dm.idmm annstm conti- 
nué futrit , officittm eius VJcet. 

4. La polTeiïîon explique ledroir,& cette polTeffion eft manifefte pat les Coptes 
du Col ege que l'on a , ou l'on voit le Protide ur continuellement agi liant , & fai- 
fantdiuerfes fonctions de fa charge, & que tout Te fait Ordinations, mandate, 
iujftt, dono Praitifons. On y voit l'appartement du Prouifeur marqué par ces mots, 
Domtts Preuiforis , eu cubicula Prom/oris. & les diuerfes réparations faites en l* 
maifon iSc en fes chambres aux defpens du College,dont on a extrait Se fait impri- 
mer vn grand nobre d'articles des années de 1 ^4, 1440. 1^5 1567.156».! 569. 1571. 
1578 n*9. ijS6.ij99. ôc 16 o\ dans les pages 16.i7.1y.ix: 19. du premier chapitre cô- 
rruniqué aux parties le 16. Auril 1660. Sur laplufpart defqucls articles M.Tur- 
got, qui commença d'exercer lacharge de Prouiieur Iei}.d Auril 15519.3 eferit de 
fa main en -la marge des comptes Pfsiofris domw, ktevidee e'}P-nt,i : X-rt^ morat»s 
fuijfe in Col le? h, &aa dedans de la cou ue ri lire du 4, Regiftre des Comptes après 
auoir cotte plufieurs pages dans lelque'les il eft tait mention du logement du Pro- 
uifeur,ii a eferit Prmifor débet e x veteri cjn.'uetudhie inhfibitare Cotte- i-*'. 

5 Maiftrc Loiiis BenoiilBouriler 1 hcologicn Se Procureur du Collège a eferit 
dans les Comptes de 1É07. Damas ^«.s dicitur Aululi H *rcnriana t in qna vit : com- 
tnor<tb<tntitr Pregifirts , qui v> erario tioftro confhierent , reuerfï ftmt c V M s v 1 S 
ALVMKiïi» C*îhgiuM 3 t/tdehittc dam rilftt in c-vnrro farn totius CoMevuj notabilités 
eUcaretw > &c Et cette mcfmc Salettc cftappcllée la maifon du Pronifénr par les 
autres Procureurs du Co 1/cge, en tr aunes par Me lacquedu Chcur.ul, dans le 
compte qu'il rendit en 16:', 8. 

6. Les parties ne nient pas que Meilleurs Turgot &' Padcr,qnifcnl<; ont efté Pro- 
uifeurs durant 67 ans ,n*ayent continuellement refidédans le Collège. 

7. L'Ordonnance de Blois article 71. enjoint aux Supérieurs & Princ paux det 
Collèges d'y demeurer, d y fùre leurs chines tnperfonrie , tfrmefme dequit tr ht 
Beseficcs 9 >t requirent refidence. Ce qui auoir efté ordonné parles artclcsi. §C 9. 
de lArreftdu 1;. Aovifti57ç.& par le 6 deceluy du îo. Septembre (577. &latfté 
dudepuis pat l'article 61. de la dernière Reforme de l' Vniuerfité de l'an 1.9S. Se 
parle ii.de I appendice à cette Reforme. Tous lefqucls articles ont efté rappor- 
tez dans les pages iS 19. Se 4.6 del'Imprimé du ij.Fcurer. 

S. Maiftre Guy Coquille interprétant l'Ordonnance de Cloisdit fuehmotPrin- 
cipœl eft tiré de C ancienne cc-mpofttion & façon de pzrttr , par laquelle h Supérieur d'vn 
Collège fe ncm>ro<t le principal M aift-c: car leur wye ch.i~?e Ce doi* appeller Mai- 
flrife. Le Prouifeur du Collège dHarcoura efté fair& nommé Maiftre de la mai- 
fon par le Fondateur. 
9. Les Aneitsjcs Sentences & Iiigemens rendus au profit des grands.Maiftresdu 
Collège du Cardinal le Moine concluent plus fortement pour le Prouifeur du. 
Collège d Harcour. Quoy que par le Statut du Cardinal le Moine interprété par 
I Arreft duij. lanuier iH4-le grand Maift.Ce ne d euft auoir ny logement ny pro- 
fit dn Collège, le Parlement a iugé par plus de douze Arrcfts donnez contr.idt- 
étoirement depuis I an ijfii. iufques en Tau 166/ . qdîlawajtU rmenu de deux Bwr* 



fei du Collège pur chsrm an anec deux cke.mhes d'iceltty , kstrf «ifenm & dp/WS 
rancis des plus conne;mbles & commodes pour {exercice dttdit cfiat de grand M aiflrc t 
fituf di faire plus gr.tndf affigmthn de rené»", & logis félon les facttkcz.& rettenus dn- 
t i Collège. Ce qui e'ft plus amplement expliqué en la page 19, & 10. du- 1. Chapi- 
tre, & dans les pages 48. Se 49. de la Réplique du 1} luiïlet. 

Les parties mefme onr reconnu le dio tdu Prouiicur de demeurer dans le Col- 
lège, quand ils l'ont nommé en leur acieà ta tefte des Directeurs delà Commu- 
nauté des Pcnfionnaircs:quand ils ont en l'article 13 ordonné que te coire dans le- 
quel on garderoir l'argent de la Communauté des Peniîonnairçs . feroitmis en fa 
châDre,&: que des deux clefs il en auroir vue. llcft euident au ils ne peuuentde- 
jnâder que ta Frauticur ne demeure point dans le Collège , tans renoncer à leur 
acte, 

COn r re ces titres &po (Te lïîon, les parties difent 1. Que le Statut ne porte point 
que le Prouîfcur demeure dans le Collège. Le contraire paroi ft par le (><£. arti- 
cle du Statut, & par les preuuescy-deuant rapportez. 

i. Ils difent, que le Fondateur n'ayant donné fes maifons que pour loger des Bour» 
fiers cjhtdians aux Art s, oh a UTheologie , il n entend point que le Prouifcur, qui n'efi 
■point de cette qualité, y fait lagèÀls deuoient rapporter ces termes àa Staim ad vfum 
($■ fufrentationem Pavfirvm A-fagiftronm & Scholarium in Artibvs efr inTheslogia 
fitiden-ium ; mais parce qu'ils font riches, ils cachent ce qui les condamne Au refte 
les Fondateurs des Collèges qui ne ks ont faits que pour de panures eftudians, 
©nt voulu que celuy qui les doit régir fu fl logé auec eux, comme il paroiftpout 
le Collège de d'Harcour parplufieurs articles du Statut, Se particulièrement par 
le 6'>, & par la donarion de Guy dHarcour Euefque de Lificux, qui donna Ces 
maifons Âfagifiro & Scholaribus ac domui de Harcuria. Dep us il les Fondateurs 
n'auoienr pas voulu qu'autres que les Bout fiers demeuradénr dans le Collège , ils 
n'auroientpas ordonné par les articles 10. & 37. du Statut que des gens nonBour- 
fiers, y pcufTent demeurer auec la licence du Prouifcur; &il ne feroit pas permis- 
d'y loger vn Principal d'exercice, des Regens &dcs Penfionnaires. 

3. ils fuppofentque le Ptouifeur n'eft obligé que d'eftre à Paris de Ç\x mois en 
fix moiSjL'article 66. infuferin domo ir.wt Prohifiry&c. montre clairement le con- 
traire, & s'il ne refîdoit il feroit inutile au Collège , Se ne pouroit s'^cquiterd'vB 
fï grand nôbre de fonctions arrachez à fa charge rapportez en la deuxk'me preuue. 

4. Ils difent que le Statut défend aux Bourïiers d'eftreabfens du Collège plus de 
trois mois, & au Prouifcur d'eftre abfenr plus de fix mois de Paris , & non pas du, 
Collège. D'où i'sconcluenr que le Fondateur na pas voulu qu'il y demeurait 
Mais outre que le Fondateur s'eft expliqué en termes exprès dans le 66. ar- 
ticle 1 on a montré par les Statuts de pluficurs Collèges , entr'autres de Mai- 
ftre GeruaiSj dcluftice& deS Michel rapportez dans les pages j. 5c 4. de la Ré- 
plique baillée aui parties le i^.deluillct dernier, qu'en ce lieu du Statut le mot a* 
Paris Se de celuy du Collège fignifient la mefmc chofe , & fc prennent pour cftre 
dans le Collège. 

5. Ils fouftiennent que les Prouifeurs n'ont aucun droit de demeurer dans les 
Collèges, Qu^en effet ils n'y demeurent ny en Sorbonne, ny à Nauare , ny au Plef- 
fis, nyauxGraflîns ,ny aux Cholets, ny en aucun aurre Collège. 1. Onfeuroppo- 
is L'aiùde <><>. du Statut qui poste noromémeat que le Prouifem 4u Collège 



d'Harcour y demeure. i._ On leur a prouuéque les Protiifcurj des Collèges de 

Indice, d Authun &: des Trcfuriers demeurent en leurs Collèges félon les Statuts. 
j. Que le Prouifeur du Collège de Sorbonne eftoit obligé félon la Bulle du Paps 
Clcmentdclan u68. qui a pprouue la fondation du Collège, d'yrefider & dy 
viure auec les Bouriîcrs, d'en administrer les reuenus & d'en rendre compte 1 
Monfieur le Recteur de rVniuerfité. 4. Qu'il y a deux Prouileurs à Nauarre le 
nouueau Se honoraire , qui cft à prefent Monfieut l'Archcuefque d'Auchej l'autre 
ancien & cinéraire qtiircfide enceCollegc. j.Qu/il n'y a point de Ptouifcurt des 
Collèges du Pic (fis , des G ta (fin s 5c des Chalets , mais bien des Collateurs, & que 
les parties fc font abufez en confondant les Collateurs aucc les Piouifeurs. Toutes 
lesquelles chofesont cfté furKfamment protiuccsdans les pages 40. 41. 41. & 4$. 
■de la Réplique , ou l'on a rapporré les rennes de la Bulle de 1 an u63.&dvn tiéte 
de rVniuctfitéd« iJ4°- 

fi. Contre les preuues delà pofTcÛion ils difent t. quelcs Prottifeurs qui ont de- 
meuré dans le Collège d'Harcour, ont p^yé leur logement Ce qu'ils penfénr 
prouuer du fçul Eftîenne le Roux par quelques articles des compte* de trois an- 
nées dct;;;. i^(j-& 1557. où il cft a pelle (detttaireduCo'le^e, D'ouils concluenc 
que les autres Prouifcurs n'y ont demeuré qu'en payant. Quoy qu'ils prouuenr 
que te Roux a payé louage, il ne s'enfuit pas qu'il ait payé pour fon logement, mais 
pourceluy de fes Pcnfionnairei , comme Meilleurs Turgot & ladetont payé le 
louage des chambres des leurs, & quelques Bourfiers 1 heologiens, qnitautesfois 
fie pay oient rien pour eure logez dans le Collège. Ce que l on n'auance pas de Me 
Eiticnne le Roux fans fondement, puis qu'il cft elerit dans les Ccmptesdc ij;8. 
fol. Jï. Tre qxad'm Uiema, qui a rtnduisvt:' chambre sp> i D. pro'ttforem in quoms- 
tttbittur JM.Aiichaëllt Ray jcjH. Et en vn article fpl.jï.verfo, Pro repantttfémtt 
p-cn W* D. Protiijeris , & cubicitli in qi:o mor.i '-<:«;- Af-à'-cî * R \S. foh 

A quoy on peur adioufter que le raisonnement des parties eft vitieux,par lequel 
ils ptetendent promicr que tous les Prottifeurs qui ont demeuré dâs le Collège»»* 
fayr': parce qu'ils iuppofent que le Roux a payé. Il y a bien plus de raifon de conclu- 
re aucontraii'cqueleRouxn'a rien payé pour fon logement de Prouifeur, puifqtic 
tous les autres Prouifeursn'ôt rien payé pour le lenrcftanr certain que s ils auoiëc 
payé, les Procureurs n'auroient pas manqué del'auoirefcnt rous les ans. Ce qui 
ïie fc voit en pas vn Compte du Collège , quoy qu il y foit vifîble , comme on 1» 
prouué , qucles Prouileurs y demeuroient. 

Les parties ont inutilement difputé de la fituation de laSaîerte d'Harcour, & 
•nt blafmé M? Louis Benoift pour auoir eferît qu'elle eftoit fœnèit» logement det 
rmàfèttrs; Us ont mefme voulu faire croire que M. Turgot Prouifeur luy auoic 
înfpiré cette peufée. On a monftré la véritable iltuation de la Salette iVr des Efco- 
1 es, dans lefqucls cil oient faites les Aihs pukVcs crrTheohaie afltCrs fur lu rué dti 
MafforiSj par vn bail du iS. luillct 11:69. rapporté en la page 47. delà Réplique. Et 
en fouftientaux parties que M, Louis Benoift a peu eftte mieux informé qu ils ne 
font de l'ancien cïlatduCpIlege', cV tant s'en faut qu'on doiue douter de la vérité 
deion rapport, à caufe qu'il auoir 3pris de M Turgor; qu'au contraire il eft plus 
croyable, en rapportant c: qu'il auoit apris de [abouche d'vn homme d vne pro- 
bité fitmicre&fl pleinement in ftruit de l'cftacdu Collège qu'il connoilToit, non 
feulement potit y auoit velcu dés l'an 1^84. maïs encore pour auoir leu les tittes5c 
mcnumuis du Collège , comme la rapport ék meioiefîeaoift fol. 46. du liure des 
Prieurs. 7. Contre 
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•j. Contre la pofleflîon de M. Turgot , les parties apportent dîners prétextes.' 
I, Qtttl * logé dans le Collège durant les guerres ciuiles , & durant la pefle> i. Qu'il 
auoit fait reftabltr tout neuf vn grand corps de tegis. j. Qu'U difott les Mtffts & 
crfaifoil leferuice du Collège. Il n'y auoir point de guerres ciuiles en 1539. lors qu'il 
fut fait Prouifeur » Paris j'efioit remis en t'obeïffànce du Roy le ri. de Mars if??. 
& la paix de Veruins auoit cité faite entre les deux Couronnes lei.de May 1598. il 
n'y auoit point alors de contagion ,ôc il n'y en eut que durant peu de mois de l'an 
1 6o<3, vers la fin de laquelle M. Turgot fie rebattu* des deniers du Collège le grand 
corps de logis, & parlant il n'y auoit pas logé iept ans auparauant , & n'y logea pas 
.du depuis , à raifon de ce baftiment, 

lleft marqué dans les Comptes des premières années de l'admimltration de 
M. Turgot qu'il difoit la Méfie, & faifoitle fèruice de la Chapelle gratuitement. 
D'où s enfuit qu'il ne prenoit pas fon logement pour recom pen Te de tes Méfies &; 
du feruice qu'il faifoit. Son luccefièur Ai. Paiier a pareillement dit les Méfies , Se 
fait faire le Seruicedc la Chapelle Se eneftoir payé, &r n'a pas moins logé dans le 
Collège. 

On ne doit pas douter que M. Turgot n'ait efté perfuadé de fon droit de lo- 
ger dans la Collège en qualité de Prouifeur, luy quia pris le foin de remarquer 
en diuers lieux des comptes foudroie Se ccluydefcs Predccefïeurs , comme il eft 
rapporté au long dans les pages 16,17. 18. & 19 dm. Chapitre, & dans les pages 
14. Se ij. 44. & 45, de la Réplique. 

.4. Les parties diiènt que M. Padet a tu droit d'tfire logé en qualité de Régent durant 
plus de 10. ans qu'il a en feigne depuis qu'il fut fait Pronijeur. 

M. Padet fut fait Prouifeur le j.deluilïet lûzr.en laneufuiéme année de fa Ré- 
gence, au commencement de laquelle il demeura deux ans dans le Collège en 
payant le louage de fa chambre, comme on voie dans les comptes des années \C 15. 
te KÎ14. à la fin de laquelle dernière année il alla demeurer dans le Collège delu- 
ilice, & nereuiut loger dans celuy d'Harcour, finon qu'après en auoir efté faic 
Prouifeur. D'où il eftéuidcnt qu'il y logeoit , ainfi que (es Picdeceficurs en qua- 
lité de Maiftre & Prouifeur. Ce qui paroift encore plus clairement en ce qu'après 
tuoir quitté la Régence, il a continué d'y loger iufqu'àia mort arriuée le y de 
Feuricr \66<ç. 

, Les parties n'ont pas raifon de dire qu après la Régence ,ii y démettra comme bien- 
f<ticle#r j e^ en confderaiion des mai fan s qu'il y auoit fait bœftirafs defhentdts teng- 
itmps auparavant. Il cefiad enfcignci; la Philo fophie à la S Remy de 1642. pour fe 
donner tout entier aux affaires ciel' Vniuerfité, alors il n'auoit point fuir faire de 
baftimens dans le Collège à fes defp-ns. Sa première donation de dix mille liurei 
çft du 19. Nouembre 1645. à titre onéreux de célébrer quatre Obus pour luy :ds 
dire la Mefi'e tous les Dimanches & Pertes de l'année à iix heures du matin, 8C 
d'augmenrer tous les Obits iufqu'àia fomme de dix liures , qui eftoient aupara- 
uant partie à 50. lois. 6V partie à 15. & encore à condition que les fteurs du Collegs 
emflojtroitm Udite fomme de dix mille tittres pour partie dt* payement du corps de logis 
qu'ils aiment fait l'agir de neuf- Les parties en foi" t demeurez d'accord , & oubliant 
ce qu'ils auoient eferit en ce Heu, ils ont reconnu dans le 4, chapitre âc la Com- 
munauté que tous la nonnea-x t\ijHmtns ont elfe conjfrwti depuis 1642. 

j. Contre l'exemple tiré des Ar refis rendus au profit du grand Maiitrcdu Col- 
lège du Cardinal le Moine, lus parties difeut que le Pxouifeui du Collège d'Har- 
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coût n'en peut tirer de confequence : Parce qu'ils ont cftl donnez, ponr des câttftf 
far limitera ,oit Pri/ès de la perjonne de ce grand A4 aifire , ou de l' eftat du Collège. Mais 
on a montré dans les pages 19. & :o. dm. Chapitre, Se dans les pages 48. & 45». 
delà Réplique , que s'il faut mettre différence à raifonde cet Arrcft, entre 1er 
grands Maiftrcï des deux Collèges, elle doit cftre à l'auanrage de celuy du Collè- 
ge d'Harcour, auquel il eft permis & enjoint par le Statut de demeuter dans le 
Collège. Cequi n'eftoir pas enjoint au grand Maiftrc du Cardinalle Moine pas 
fou Statut ,Se il hiy auoit cfté defenduparrArreftdei/44. 

TOUCHANT LA SUBSISTANCE- 

j. T Es parties ont iugé que le logement Se la Subfiftance s'entrefiiiuent necef- 
1-jfairemetit , Se que le Prouileur doit auoir logement» s'il a fubfiftance s 
Se réciproquement qu'il doit auoir fubfiftance s'il a logement. On auroic 
peine à croire qu'ils euftent fait ce Jugement , fi on ne le prouuoit pat leurs 
paroles. Touchant le logement ils ont cferit de ce que le Protrijhtr n'apoint de 
g&ges ajfi&nées varie Statut > comme en ont tous les Officiers du dedans du Collège* 
tl s'enfuit cfiïil e fî n v dehors.Ei touchant les Bourfes ils onteferit en la j. 
page de leur Rcfponfe du 9. Iuillet , Pourquoy donner au Prouifeur droit de Bourfes, 
fmflfHe le Statut ne l'oblige pas a demeurer dans leCothge. Selon ce ratfonnemenr,- 
qui eft véritable , iufte Se conforme à l'équité & à la lumière naturelle , puis qu'il- 
cil bien prouucque le Prouifeut du Collège d'Harcour eft obligé par le Starur, 
par lesReglemensdcî Vniucrfité , pat les Arrefts& r-ar les Ordonnances, à refi- 
det dans le Collège , il s'enfuit qu il y doit auoir fubfiftance. 

i. Laraifon naturelle veut que le trauailne foit point fans recompenfe. Laloy 
de Dieu ordonne que celuy qui feit à l'Autel viuede l'Autel. Le miniftrede l'E- 
tiangile a droit de viure de l'Euangile. Naître Seigneur a prononcé que l'Ou- 
uner eft digne de fou falaire,&S. Paul que perfonne ne fait la guerre à fes def- 
pens nrmo ftipendiis fuis militât. Puifque le Fondateur arrache le Prouifeut à vue 
refidence continuelle, Se à des foins perpétuels pour la direction defamaifon ,il 
a voulu qu'il vcfquift des biens qu il auoit lai liez II lu y a commis fa vigne ôc fort 
troupeau, il a voulu qu'il en receuftdes fruits félon la doftrine de l'A poflre. 
- ;. L'article (S S. du Statut donne pouuoità Mon fient le Recteur de l'Vniuerfité, 
au Chancelier & au plus ancien Docteur de la nation de Normandie , de depofer 
le l'rouifair Se Maiftrc du Collège , Quoties prouiftoni ditlœ domus videbitur mu 
remiffus , aut in 1* tilts. Ce qui feroitvne menace ridicule fr le Prouifeut n'auoir 
ny logement , ny fubfiftance. Si le Fondateur ne luy auoit point fait d'autre auan- 
tage que de le charger d'v ne infinité de foins &de ciauaux pour la direction & la 
follicitation de lés affaires, ce feroic vn grand auantage , Se non pas vne peine, 
d'eftre deliuré d'vne fi grande charge, fi elle n'npportoit aucune vtilitc. 

4. Guy de Harcour frère du Fondateur, qui peut luy-mefmc pafler pour fon- 
dateur, donne des maifons Se reuenusauMaiftre&auxpauiires eftudians. Cette 
donation faite cinq ans après la fondation du Collège explique Je Statut. Le 
frere eftoit bien injtrnit de l'intention de fes frères, il explique plus clairement 
ce qu ils n'auoient pas cftimé neceflairc d'exprimer dans le Statut : Parce qu'ils 
fuppofoient qu'on I'cntendroit fins peine , en quoy il a fuiui les Fondarcurs du 
■Collège de Sorbonne , qui n'ont pas moins donne au Maiftrc Se au Prouifeur 
<juaux BjMifiçrsd'adit Collège, comme il paroiftéuidcmmcncpat ces cctmcsd« 



U Bule du Pape Clément de 1468. adreflée Proulforl pAUpérm M*gtft?o~rm » &ip* 
fis Magiflris in Théologien Factthate fludemibas in vico ad portas anre palatinm de 
Tbermis purifias fub communi vita degentibus , &c. Obferuation que les parties doi- 
uem confiderecqui ont fait de grands efforts contre le Prouifeur du Collegg 
d'Harcour fondez fur l'exemple du Prouifeur du Collège de Sorbonnc. 

j Les anciens Arrcfts attachent tellement labourfe à la charge dçMaiftre Se Su- 
périeur des Collèges , qu'ils nomment la Maiftrtfe principale Bourfe, comme o* 
voit dans vn Arrett du 1 4. Mars 1484. touchant laMaiftrife & principale Bourfe dm 
Collège deSeez. 

6. L'Ordonnance de Blois , les Arrcfts Se Reglemens de 1 Vnîucrfité, qui en- 
joignenraux Supérieurs & Principaux des Collèges d'y refider» & pourcét eifet 
leur défendent de tenir des Bénéfices qui requièrent refidence ; fuppofent qu'ils » 
doiuent fubfifter de leur trauail , & reccuoir de l'vtilité. 

7. Les Arrefts donnez contradi£toircment pour le grand Maittre du Collège 
du Cardinal le Moine, quiluy adjugent doubles Bourfes ,fanf 'à luy faire pins gran- 
de affirmation de reuenft,& logis félon l sf,iatlrez 1 & reuenus audit C 'olhge . encorequ'il 
n'euft parleStarut ny logement ny Bourfes; font bien voir que le Parlement ne 
juge pasraifonnablequ'vn Supérieur de Collège attaché par fes Arrefts à y refi- 
der, n y trouue pas moyen de fubfifter , & feruc fans recompenfe. 

H. Il n'y a point de Collège dans 1 Vniucrfitédontle Supérieur ne tire de l'vti- 
iicé, Le Maiftre & Supérieur du Collège dHarcour qui eft chargé par le Statut 
d'vn fi grand nombre d'obligations Se de deuohs,nc doit pas cftrs de pire condî-» 
tion que tous les autres. 

9. On voit par les Comptes que lesanciensProuifcurs viuoicnt dans le Collè- 
ge en la Communauté des Théologiens. Ce qu'on a prouué dans plufieurs pa- 
ges delà Réplique depuis la feizicme, 

io. Ou a montré par les comptes des années 1556 Se içjS. qn'Efticnnc le Roux 
receuoir en la clofture des comptes distribution double de celle d'vn Bourfier 
Théologien. 

11. M. Louis Benoift Bourfier Théologien & Prieur du Collège acfcritdans le 
Liure des Prieurs fol. 46. Ex diftributionibiis Theologontm qu* fiant manualiter, ci* 
extra j4ulam ProvisoR CApit IN DVPlO s vti in diftsjùntiorie apttd S t Gema~ 
Jîum,& in auditionc C»mput oritm , dre Ce texte Se plu fîcurs autres preuues ont efti 
rapportez entières dans les pages 1 '. 9 & 10. du 1. chapitre, 

11. Mon (leur Turgot qui fut fait Prouifeur leï-.Auril 15c 9 a toufiours reeeu 
double distribution, comme il fe voit par les articles des Comptes des 18. Octo- 
bre 1599 15 Décembre nSoi. & ifi. May 1607. rapportez en la page 9. & 10. dur. 
chapitre;&dans la Sale cômunciîaefté compté pour deux tutus pro duobus, com- 
me il eftpeyédans le Liure des Prieurs, duquel on a rapporté vngrâd nôbre d'Ex- 
traits dans les pages 10, & 11. dans les pages 16. Se 27. $5.36. î7.&<j.6,de la Réplique. 
ij. M. Padet qui fut éleu Prouifeur le $. de Iuiïlet 16*1. a continué cet te j-oifef- 
fion ,& a toujours receu le double d'vn Bouifier Théologien durant toute fon 
administration de 4 4. ans, comme il fe voit en la pagen. du 1. chapitre, & dans les 
pages 19. 'O. jt. & $7, de la Réplique. 

14. Enfin les parti sont tellement reconnu L- droir Se la poSTeflion en laquelle 
eft le Prouifeur de reccuoir le double d'vn Bourfier Theologun, qu'ils auoient 
•-donné en l'article ij.d: leur acte du 11. Feurier» qu'd auroit le double d'vn 
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sutrc dire&nu cVadminiSratcurde la Communauté des Pcnfionnaires.Ce qu'ils 
n'ordonn rent que fur laeonnoiffance qu'ils auoient des droits du Prouifeur,iSc 
de ce qu'ils auoient veu toujours pratiquer dans le Collège. 

1, T Es parties dirent au contraire , que le Statut ne donne rien dVttle au Prom- 
is feur. Mais le Statut doit efttx interprète par laraifon naturelle, par laloidi- 
uine èc humaine , p.ir la donation de Gui Euefque de Lifieux , par l'vfage propre 
& particulier du Collège d'Harcour , par la pratique générale &c vniforme de tous 
les Collèges de l'Vniuerfité , par les Reglanens , par les Arrefts,& par les Or- 
donnances faites dans les Eftats généraux. 

i. Ils difent que les Prouifcurs des Collèges n'en reçoiuent aucuns fruits , & ne 
diftinguent point les frouilcurs des Collateurs des Bourfcs. On leur accorde que 
les Collateurs qui ne font pas Prouifcurs , Maiftres Supérieurs Se Principaux , Se 
qui ne iont pas obligez d'y redder, netitent point auihdereuenu des Collèges, 
mais que les Collateurs, qui font Maiftres & Officiers font en droit &" pofleffion 
de receuoir de l'vtilité, comme les Prouifcurs des Collèges de luftice,d Authun Se 
des Threloriers , comme le grand Maiftre du Cardinal le Moine qui confère les 
Ecuries, Le mot tic Prouifeur n'eftant pas donné aux Officiers ou Maiftres des 
Collèges à cauie de la collation des Boudes , il y a fort peudeProuileurs qui les 
confèrent , mais à cauie du foin qu'ils doiucntauoir du Collège, ainfi qu'il eft vi- 
fible de celuy d'Harcour , par I article 63, qui ordonne qu'il foit depnfé quotttt 
prouifîom dich. dommv.dtbuur ma rtmifftts > aut inutilù. 

j. Qu'on voit bien dm! te» vieux Hures des Comptes ce qui a efie fourni chaque femaine 
parles Procureurs pour les Bourfes des Bourfïers ,&poiir les gagés des Officiers , mais on 
ne viii point qn "liait eftî rien fourni pour le Prouifeur, Les anciens Comptes marquent 
en gros les fommes qui eftoient donnez le plus fouucnt ta ordinations t ex mandata 
Prjuifbris, pour faire la dépenfc des deux Conimunaurcz des Théologiens ôides 
Artiftes , mais ils ne marquent point en détail ce qui cftoit employé pour chaque 
particulier Bourfier, moins encore [iour les gages des Officiers. De forte que fî 
l'argument négatif des parties pouuoit auoir quelque force , il n'en aaroit pas 
moins contre le Pneurjes Procureurs & autres Officiers du Collège, Ssme/mc 
contre chaque Bouriîer en particulier , que contre le Prouifeur. 11 fâutentcndre 
qu'en cette fomme générale la dcfpenfe & 1 .s droits du Proniieur eftoient com- 
pris , ainfi que la double bourfe de M , Padet l'cftoit en la fomme totale dans tous 
ïes comptes du Collège depuis fon életTrïon en la charge de Prou ifeur iufqu'en 
ï'année i6$o. que le fieur Defaubeiis commença de le nommer diftinefement dans 
ïes Comptes, Et toutesfoislcsparti.s nepourroiertpasfouft nir contre leur eon- 
feienec & leur aueu , que M. Padct n'a point tecai de double Bourfe auant l'année 
j<i\o. Si l'on auoit les liures de Saie, & des anciens Prieurs , qui citojeRt obligez 
darrefter la dépenfe le Vendredy de chaque femaine, ony verroirceux qui au- 
roientmangéàla r.tble comiimn«,& l'employpar le menu des fommes qui auoient 
cfté baillez en gros. 
4- Enfin ils ont mis en fair qu'on ne feauroit i a m a i s mirftrrr que M, T v R- 

GOT AIT TA MAIS EV NI BoV RSES ,NI DISTRIBVTIONS, ni gares. 

Maisonlïur a prouué par vn grand nombre d'extraits des Comptes & du Hure 
des Prieurs rapportez dans les pages 10. & n. du i. chapitre 5 cV dans les pages 16. 
& 17. jj, j<5. Se yj, &c 46. de la Réplique, que M.Turgot a toufîours receu pen- 
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dant qu'il a' e (lé Prouifeur, le double d'vn Routiter Théologien On ne fe petit a£ 
&z cftonner de l'affeurance qu'ils ont à nier des veritez fi manifeftes dans les liures 
du Collège , qu'ils ont fi curieufement feuilletez & marquez. 

Quoy que le droit de Me'l bornas Fortm foit fi fortement eftabli quil n'a pas 
fui et d'en différer le iugement , toutefois pour garder les formes de juSticc : parce 
que cette contestation n'aeft^ formée qu'après le dernier Compromis , qu'elle n'a 
poinr de fondement en l'ade du iz Feuner i66ySc quelle luy eft cntici-emcnc 
contraire, par lequel le Proiiiteur eft nommé lcpreinicL entre l. -s directeurs de la 
Communauté d sPenfionnaires, qui en doitgard.r le cofre en fa chambre &:en 
tenir vne des deux clefs , & doit auoir double part de ce qui en euft pcuproucniii 
ilperfifte dans les conclufions qu'ilaprifesàlafindc fa Réplique du 15. 1 mil et der- 
nier, qu'auant qu'il foit procédé au jugement de cette qucftion particulière tou- 
chant fon logement & fa fubfiftance dans le Collège, hs patries {oient tenues de 
fe defifter de leur acte du 11. Feuner, ou s'ils en font refus, qu'ils ioism obligez à 
fe départir de cette demande. 



TDeftuts & nullités de CaBe du 12. Feuner 166 '/. 

AVantque de traiter les quatre conteftations qui regardent l'élection dir 
Principal, des Regens , le droit de tenir les, Pcnfionnaircs di les Boudés, il 
eilàpcopos d'examiner la validité de latte du 11 Feuricr 1665. fur lequel les par- 
ties fondent leurs prétentions touchant ces quatre Chefs. Cet aéte ne peut auoir 
aucune force pour les raifons fu tuantes. 

11 nJappartient qu'aux Fondateurs & aux Magistrats de faire des Statuts, & d c- 
ftablir denouueaux ordres en aboliffant ceux qui cftoient en vftge. Les parties 
font Regens $c Bourfiei-s 3 enl'vne & l'autre qualité fbuîmis & Sujets au Statur ce 
à la direction duMaiftre Principal & Prouifeur du Collège. En qualité de Re- 
gens ils font eftrangers du Collège , & n'ont rien d voir en 1 administration de fou 
bien. En qualité de Bourfiers ils ne Sont que la dixième partie de 60. Bourfiers. 
Ils ont reconnu qu'ils n'agiSlbicnt pas en qualité de Regens, puis qu'il excluent 
lès Regens qui ne font pas Bourfiers : ny en qualité de Bourfiers : parce qu'ils ex- 
cluent les Bourfîers qui ne font pas Regens, & les neuf autres parties des Bour- 
fî_*rs ne font point entrez en la particù-anon de cet acte , & ne leur ont point don- 
né de con feu te nient ny de commiSfioO, ils ont doncagy Sans qualité , comme par- 
ticuliers & gens fans pounoir; Se toutesfois ils fe font voulus rendre Maiilres 
du Collège , $t non feulement des autres Bourfiers & Regens leurs égaux du- 
Ptieut Procureur , mais encore du Prouifeur. 

Tous les Bourfiers enfcmble n'ont pas pouuoir de changer la moindre Syllabe 
du Statut, fi la neccSfitc du Colk-gcdemandoir quelque changement , non pas 
«dnislcs poinéts cSSènticls & fondamentaux du Statut, mats en quelque pratiqua 
de peu de confideration ,1e Fondateur y a pourueupar l'article 85 qui donne au; 
Seul Prouikur le pouuoir défaire ce cliangcmenc non pas en tout temps, 
nuis en certain mois de l'année, & àlarequeûe de tous tes Bourfiers fans exce- 
ption. 

L'enrrcprifc des parties eft d'autant plus iniufte qu'elle a cfté faite durant là 
Vacancw d* la charge d» Prouifeur & la Souffrance du Principal , après la mort de 
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M.Padet dirnîer Prouifcur, 8é auant lcledion de Maiitre Thomas Fortin fo» 
fucce fleur, dans vne Aflembléç qui neftoit indite que pour l'élection du Proui- 
fcur , & où perfonne n'auoit droit d'afllfter que les huit Bourfiers Electeurs & en 
laquelle on ne deuoit traitée que de l'élection. 

La charge de Proaifetir ne pouuoit pas eftre détruite, & defpouillée de fes droitt 
pat ceux qui font foufmis à cette charge, pendant qu'elle cftoir fans titulaire & 
fans defenfeur , moins encore par les électeurs qui en dcuoient rcligieufemenc 
confemer les droits , Se la remettre toute entietc Se fans diminution entre les 
mains du nonueau Prouifeur, comme elle auoit efté entre les mains du derniei: 
pofleflbur. 

Le fingmisaupied de cet acte pat M. Thomas Fortin vn moment auant qu'il 
fuit éleu Ptouifeur, cft vn effet de la violence des parties , Se non pas d'vn vérita- 
ble & libre confen renient dudit Fortin , qui auoit protefté par auance contre céï 
acte furlaconnoiflance confufe qu'on le vouloit obliger à ligner j ce qu'il ne fça- 
uoitpas,& qui après auoir figné a ratifié fa première protdtation deuanc No- 
taires, Quatre Bourfiers non Regens s'oppofeixnt à cet acte incontinent après en 
auoir oiïy la lecture, Se le lendemain firent fignîiier leur oppoficioii. 

On a remarqué la chicane auec laquelle les parties ont furprîs le t Décembre 
166$. vn Appointement d'omologation de leur acte fut vne rcqtiefte qu'ils pte- 
fenterent clandcftinement le 16. de Novembre, après vne concertation de fept 
mois deuant des Arbitres , où il auoit cité produit de paît &d autre: aptes auoir 
fuppofé le nommé Thème Subftitud d? Huyuer.y Ieiu i'rocLircur , pour occuper 
pour Me- Thomas Fortin , qui ne l'auoit iamais veu , bien loin de luy auoir baillé 
charge de confentir contre fesinterefts & fa volonté , lequel il a dcfauoué entend 
quebefoin (croit, par vn acte figmfiéaux parties le 15. de Mars dernier ;fans que 
les Bourfiers qui s'eftoient oppoiez Si. fait fignificr leur oppofition, ayent cfté oùij 
&fans les conclufions de Monfieur le Procureur gênerai du Roy neceiîàiies ert 
femblablcs Reglemens, 

Et l'on a fait voir Us vices Se nullitez de l'clcdion d'vn Principale^ d'vn Pro- 
cureur de la Communauté des Pensionnaires , que cinq des fix parties entreprirent 
defaircleu. du mefme moisde Décembre, laquelle a efté ca tîéc par vne Ordon- 
nance & Sentence rendues pat Monfieur le Lieutenant Ciuil les 1 1.& 16. du mef- 
me mois, & par vnAneftduConfeil auflïduifi Décembre. 

Cet acte du 11. Feurier Ci défectueux, informe & plein de tantdcnullitez,e(t Iç 
feul titre des parties, qui leur patoift fi fort ,quils ont eferiten la narration de 
leurRefponfe du 4 Auril, ynds n'ont que foire de produire d'autres pièces, puis qu'U 
ejtdecifif, çjr tjk'iife defendœjftz. défi)' tmfme, 



CHAPITRE II. 



4>w le Vrouifatt dtt Cetlege d'ffarcour (fi le Principal ne ^& qu'il a droit 
d'exercer U chtrge de Principal, ou d'y commettre. 



fie 



î. T E mût de Principal fuppofe le nom de Maiftre , Se proprement ne fignifii 
Lauttechofeque le Supérieur ou principal Maiftre d'vn Collège . qu'on ap 
nelle autrement grand Maiftre. En ce fens l'Ordonnance de Blcis ioint &prcn.c 



pour Vne mefme chofe, les termes Je Supérieur! é" Principaux, qui ont cfté* inter- 
prêtez en la derniereReforme delVniucrfité pat les termeslatins Gymnaparcha & 
Collegivrum pmfcSïi. Ce&ieimes de l'Ordonnance & de la Reforme de l'Vniuetfitc 
fignifient ia mefme charge de Principal , qui a fans difttnétion Ja direction des 
Bourfiets & des Efcoliers, Se excluent cette fortede Principauté qui ne s'eftend 
quefurlesEfcoIiers& Regens , & n'a point de pouuoir fur les Bourfiers , comme 
il eft expliqué dans les pages 19. & 30. de l'Imprimé communique aux parties le ij. 
de Feucict 1666. 

2. Coquille célèbre entre leslurifconfultcs François a cbferué dans (on inter- 
prétation de l'Ordonnance de Blois, que ce mot Principal eft tiré de r.mciennecom- 
pofirion& façon de parler , par laquelle le Supérieur d'vn Collège fe nomme Principal 
J\daifire\ car leur vraye charge fe doit appeller Ma isthis E, 

3. On aprouuélaverîté de cette interprétation par les Statuts de l"Vnnicrfîtc& 
defes Colleg.s. La Reforme du Cardinal d'Eroutcuillc de l'an 145 1. appelle le Su- 
périeur d'vn Collège quclquesfois Amplement Maviftntm >Se quclquesfois prin- 
cipalcrn Magiihrum. 

4. Toutes les anciennes fondations des Collèges qu'on a peu voir, nomment 
le Supetieurd'vn Collège Aïaifhe. Le Supérieur du Collège de Sorbonne eft ap- 
pelle Maiftre Se Prouifeur , comme ceux deluftice Se des Threforiers. Le premier 
Statut du Collège d'Authun nomme le Principal le Maiftre & Prouifeur > Se le fé- 
cond l'appelle Maiftre Ôc Principal . 

5. La fondation du Collège du Mans faite en tjid. à l'initar des autres Collèges, 
nomme quelquefois le Principal Afi^i(t-r J Sc la charge Ma <ùfterimu , quelques- 
fois Primarim% Se aurrefois Principalis, & quelquefois Magifter Principa'is. 

6. Dans vn Arrcffc de 1401 le Principal du Collège de S. Michel eft appelle 
Magifter or Principalis Magtfkr 3 Se Iean Militis Conseiller de la Cour de Parle- 
ment, qui eftoit fuperieur de ce Collège, eft appelle Amplement Principal dans 
vnArreft de ijil, Vn Arreft de 1409. appelle le Supérieur du Colleté de Rlicims 
Maiftr.' & Amplement Principal. Celuy qu'on appelle auiourd'huy dans le Col- 
lège de Nauarre Principal des Artiens, eft appelle Maiftre & grand Maiftre dans 
vn Arreft du 8. Octobre 1475. Se celuy qu'on appelle à prêtent Sauf- Principal eft 
nommé Seus-Maiftre. Dans vn Arreft du 14. Mars 1484.. la Principauté du Col- 
lège de Séez eft qualifiée Maiflrife & principale Ronrfe. M. Emcry de Courcellc eft 
qualifié Maiftrt principal dit Colteqe du Plc{fi< dans vn Arreft du 19. Ianuierijjj. 
Se fcsfucceftcursenla Principauté du mefme Collège fonr appeliez tantoft Prin- 
cipaux Se tantoft Maifircsfr grands Maiftre dans les Arrefts de 1587. 1589. Se 16^1. 
L' Arreft de tçjtf. pour le Collège de Bourgogne nomme Principal celuy que le 
Statut appelle Aiaotfïer. Le fuperieur du Cûllcge de BcauuafS eft appelle A4agi{ler 
par le Statut Se en des Arrefts du x8. Iuini5J4.& «j.Iuin 157S.il eft appelle Maiftfx 
CT Principal, Se fa charge Maiftrife. 

Suiuanr cette notion du mot de Principal Se de Principauté, on ne peut pas 
douter que le Prou feur du. Collège d Harcoumcfoit le Principal de ce Collège, Se 
que £1 charge qui eft la première & la principale, ne fou &ne le puiifc appeller 
Principauté, pmfque le Fondateur la fait Se la nommé Maçiftmm domnuSc Ample- 
ment \-t ir'-'h-itm jàquoy il a adjouftéle mot de Prouifeur, qui ne diminue p.13 
la Maiftrife. 

7. Le renne de Prouifeur Agnîfie la mefme ch.irgc que le mot de Principal en la 
Reformedel'an ijjo. où ces deux mots fe prennent m UfteremnKnt pour fupe- 
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rieur qui a. potiuoir fitr les Bourfiers , fur IcsRegeni & fur les Efcdlicrs In pré* 
Je mit omnium Relent ium Ai 'agiftromm , Padagogorum omnittmqHc Difiipulorttm ae 
B:trfltriflmm , vbt etiam non fuerit exercitium , prajcriptos articulos palam & pub lice im 
SVO q,v i s ay e Colle cio recitando proposât Primarivs, Sf.V P R o- 
Tison.) îoit qu on i appelle Principal , foit qu'on le nomme Prouifeur. 

On voie la me (me choie, fçauoir que les ici mes tic Prouifeur & de Principal ft- 
gnifieni la mcfmc charge de Maiftnfe ou Principauté en deux ArreftsdelaCour. 
du Mars 1612. &dans vne requefte de la mcfmc année prefentéepar M.Pa- 
der , alors Recleur de l'Vniuerfitépour l'exécution de ces Arrcfts rapportée en I4 
20 page du 4. chapitre des Contredits communiqué aux parties le 2.6. de Iuia 
dernier. 

H. La charge de Principal confifte à prendre foin de l'érudition Se des mœurs des 
Regens, Elcoliers & Bourfiers. Le Parlement a iugé que tel cftoit le deuoîr de 
ceux que les Fondateurs ont eftably Mainrcs de leurs Collèges, & particulière- 
ment mgépar fon Arrcftdu 14. lanuierijfiy. pour le grand Maiftre du Collège 
du Cardinal le Moine , qui fut maintenu en Ton droit de logement &c de double 
Bourfe , f t prœeffet m orients çr dotlriru des Bourfiers çr des EJ tôliers , <£■ qtttlfuftquafi 
Vaflor quicujhdit oues & fpecttlator qui praefi rébus. 

$. L'Vniuerficéafiiiuice iugement touchant le grand Maiftre du m efme Col- 
lège qu'elle en a déclaré le Pnncipal-nê en fa Sentence du 14. Décembre 1584. M. 
Siepkamtm de l'affilé 3 qui eftoic le grand Maiftre du Collège , ejfe G y m n a.- 
Siarch A M KATYji) eumque boni pttblici caufa ad hoc mutins obetwdum potins 
ejfe cogendum , qnam alium mereenarium ejfe creandum , eiufdemquc no ni Primarij ele- 
îiionem nibilprattr feditiontmejr difeordiam excitare in Coliegio. Les deux parties de 
cette Sentence font remarquables ,1'vne que le grand Maiftre eft le Principal-nc, 
& qu'il imporre aubienpublicdclc contraindre d'exercer lacharge de Principal, 
fi dauanrureilcn faifoit refus. L'autrcqueceux qui s'y oppoient troublent le Col- 
lège, & y mettent: la diiTentioti & le defordre. 

10. Les Bourfiers & les Patrons du Collège ayant voulu changer cér ordre , les 
Cenfeurs de rVniucriitc demandèrent l'exécution de cette Sentence. D'où s'en- 
fiuuit i'Arreil du 4. Septembre i<Soj. portant que M. Emond Richer grand Mai- 
ftie exercemt lu charge de Principal, auec defenfe aux Bourfiers de le trcffierfjr em- 
pe/cher. Etcét Arreft fut confirmé par deux autres des années ifioç. & ' 607. en con- 
fequencedcfquels M. Philippe Pourcela efté maintenu par phifieurs Arrefts en la 
fonction de Principal dumefme Collège. 

11. Le Parlement a encore iugé la mefmc chofe, fçauoir que le Maiftre , ou 
grand Maiftre d'vn Collège , eneftlevray Principal par fon Arreft du 16. Septem- 
bre 15S9 parlequeli! eft ordonne contre Simon Symfon Principal deloiïage, Se 
contre les Chapelain , Procureur & Bourfiers du Collège du Pleffis . que M. Ni- 
colas Richard comme grand M a i s t r e et Principal dudit Collè- 
ge aurait la charge de Lœconomie er exercice d tcehy , &. ce fa'fant jouirait des cham~ 
bnsfj* logis defquels amient accouflumi jouir ceux qui par cy~ tenant auoient eu ladite 
charge , fans qu'il foit tenu payer aucune chofe pour ratfon defdttes chambres & logis ; h 
U chxrve d'entretenir par ledit Richard bien & de uè ment l'exercice du dit Collège : Fa t- 
a. e NoraiR et iNSTRVtRE les Enfant foigneufement en la Religion Catholique & 
jfpofioltqre : Fovrnir de Regens <& Pédagogues de bonne vie, mœurs , eonuer- 
ptlon &fufifinccfottr iinfiruftion défaits En fa» s , & acquiur toutes les antres charges 

aufq utiles 
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"ituff telles ont ejli fitjets mtx qui ont tenu cy..deuant ledit exercice é'scsmmie. On i 

expliqué les inductions tirez de cet Arrcft dans les pages ij. $i $e ji.de 1 Imprimé 
du ij.Fcurier, & dans les pages ly Se 16.de la Réplique communiquée aux par- 
ties le dernier de luillet, Se l'on y a aufll montré que cet Arrefteftdccififdeb 
caufe. 

Cet Arrcft a efté confirmépar vn aurre du 7. Septembre itfji. par lequel M. 
Pierre Traucrs grand Mâiftre du mcfme Collège duPleflisfut maintenu dant les 
mefincs fonctions de la charge dePrincipal. 

11. Le Fondateur du Collège d'Harcour n'a pas fait feulement le Prduifeut 
Principal du Collège en le nommant Maiftredcla maifon , il luy en a donné les 
fonctions, qui font d'admettre & receuoir non feulement les Botirfiers Théolo- 
giens j Artiftcs Se Grammairiens j mais généralement tous ceux qui veulent y lo- 
ger , qui ne peuueut pas y demeurer iansiapermiftlon : d'obicruer leurs mœurs Se 
depor terriens, de congédier ceux qui doiuent eftrc en u oyez , Se de prendre garde 
atout ce qui fepafle en la maifon pour y mettre ordre. 

13. Parle Sj, article il appartient au Prouileur de permettre aux Efcolisrs Artî- 
fles de fe prelenter à l'examen pour prendre les degrez de Licence & de Maiftrcs 
es Arts, & cette permifllon eftencore auiourd hui vne des fonctions des Princi- 
paux, qui la donnent parleur certiflc.it, qu'on appelle commtmément//çwr. 

14. Le droit cft expliqué par la poil e 11 ion. M e Êftienne Geruais Pronifeur depo- 
fa Pierre Secourablcd vue leçon des Arts , Se mift en fa place vn autre Regcru. Sc- 
courable, quieftoir reeommandablepour la doctrine, porta fa plainte au Parle- 
xnenr Se demanda d'e/tre réintègre ,'ù en fut débouté par Arreft dû 9. Feurieri4 70. 
&c Geruais maintenu en fon droit de mettre & démettre les Regens, quieft la plus 
remarquable fonction de la charge de Principal. 

k. L'abus de receuoir vn Mature de I Vniucriué, qui prenoit les baftimens d'vn 
Collège à louage, à condition d'y tenir l'Œconomic , nourrir Se faire inihuire 
les Bourjicrs Amcns , Grammairiens , Portionijht cr Ga/neriftits , & mettre des Riijenî. 
Se d'en rendre par an certaine fomme au Collège ;s'eftant glilTé dans le Collège 
d Harcour ; comme dans quelques autres, fut prohibé par les Arrefts de 1575 Se 
1577. par l'Ordonnance de Blois, par la dernière Reforme de ['Vmiierûté ,&par 
les Arrefts de 15 6 7. & Sentence de rVniueriîté de ijS + . pour le Collège du Cardi- 
nal le Moine, &parl'Arrcftde 1^89. pour le Collège du Pleflrs. 

En vertu de ces Rcglcmcns de 1 Vmuerfité , Arrefts & Ordonnance , M.Turgot 
extermina cet abus du Collège d'Harcour, Se fc remit en poifcflîon de fon droit» 
Se prit foin de la direction de I Efcolc ,Se ne pou liant à caufe de fes grandes occu- 
pations pour le bien de l'Vniucriîté & du Collège, vacquer entièrement à routes 
les fonctions dé la Principauté, il commit les Principaux quiontefté fucccflîue- 
mentdurant fonadminiftration depuis 1599. iufqu'au 1. de luillet 16 n. On a pro- 
duit deux de les Commifllons, dans l'vne qui cft du ir. luillet 1u15.il déclare que 
félon le Statut il appartient au Prouifeur & À£aiftre du Collège de pour noir ç_~ comme: - 
tre à lOffi-e de Prircipat, 

Sur ces commifllons il eft à propos de remarquer qu'encore qu'il ait eu foin d'y 
comprendre exactement les autres dépendances Se fonctions de Principal, des- 
quelles U chargeait ceux qu'il commettait, il n'y a pas mis le pouuoirde nommer 
les Regens, lequel il fc refernoit , comme la plus importante partie de fa charge. 
Aiifll eft-il certain qu'il a mis les Regens, comme il eft prouué des ficurs Quintai- 



ne: & Tarin R:gens de Philofciphîc & de Rhétorique. On a au/fi produit IeseiJ 
traits des Comptes ; Se du liure des Prieurs depuis l'année iyjç), lufqu'en i >zi. plu^ 
fieurs defquels portent Primariatus officiant cmn onere Claffutmtutft Httmanitatis, 
•■itm Pbihflpbia ,vt etiam PeUiohum c? fcpethtonum- CatecbifmifaU pro more dan,m- 
tif-n «D. Pruvisore. 

On acljoufte qu'encore qu'il commift le Principal Se les Rcgeirs, il ne laiiïbit pas 
d'exercer des fonctions de Principal, de veiller Se trauaillerà tenir l'ordre & la 
d il a pli ne, comme il (e voit par ces termes d'vnc harangue de M. Grangier itOr 
primée en 1S12. & dédie e à.M.Turgot, Adbœc Schola evi me f Rjïes s e vo- 
i nsTi» tuis aufpiciis latior à celebrnate fiudioforum in dtes ccrnitnr , & dum par- 
te molestiarvm , eju£ detioranâi, font in ScboU prafê&itra ejjiamplnrima, fingidari 
mi hwmanitate fublcnas. 

\û, M. Pader a continué la poiTefKon de fon Prcdecelïcur , il a laîfleen l'exer- 
cice de la Principauté M. Iean Aubin que M.Turgotauoit commis en \G\>). qui 
l'exerça iufquMlaS. Rcniy de i<Sn,quil en fortit pour enf».igner la Rhétorique 
au Collège de Caluy. 

17. En fa place M. Pader commit Principal Me Jacques du Cheurcul, aprei 
le.dccez duquel arriuéle $e. Décembre 1649. ileommit M. Thomas Fortin', pour 
faire , porte la comraiflion , li charge de 'Principal v teinte par la mort de Aiaifire 
I.icjuc du Chettreuli & le pfut de Sert acquitter avec ie m e s m e soin et 
diligence ejUil axait fait cj-deuant , de celle de Sotts-Princip.il \ laquelle charge il 
a tonfiours exercée fans aucune oppoïîtion iufqu'au decez de M Pader. 

i3. M. Padet n'a pas feulement mis les Regens 5c les Principaux durant fon ai- 
miniftration, nuis il a le premier cftably vnc nouuelle charge de Sous -Principal, 
qui a veue Se direction furies Rcgens&iur les Eicolicrs. llaluy ieul cftabli fw> 
ceOïucmcnt tous ceux qui ont exercé cette charge depuis i6$6 qui fut le temps de 
ion iniriuuion iulqu au mort , à la veue de tous les Boursiers Se Rcgcns eV incline 
des parties ^deux defquels, feauoirlcs fieurs La'r 5c François, ont exercé cette 
charge. 

i<;. Outre l'eitablilTement de Principal , Sous Principal Se des Regens que M. 
Pad^t a mis, îltrauailloir encore! maintenir la difciplinc. On la veu fe leuerde 
mur pour vifiter les chambres des Efcoliers, aller dans les Cla/fes pour y faire 
obcïr les Regens, & chaltier des Efcoliers dans les dernières années de fa vie en la 
prefence du Principal &des Rcgcns. 

II eftdonc éludent parle Statut , Se par les Reglcmcns Se Reformes de l'Vniucr- 
fité, par les Arreits du Parlement , par les Ordonnances , par P, fage du Collège, 
Si par la pofTeffion des Prouifeurs , que le Maiftrc & Prouifeur du Collège d'Har- 
cour en eft le Principal-né , 6c a droit d'exercer la Principauté, ou d'y commettre. 

LEs parties ) comme on a défia remarqué, n'ont apporté ny ■ niions, ny titres 
pour montrer qu ils ont droit de nommer vn Principal de trois en trois ans, 
comme porte le 3. article de leur acte du .11. Février, qu'Jsauoient entrepris d'e- 
xécuter le 11. Décembre 1665. Ils rafehent-de ruiner les moyens, les titres Se les 
prennes de Thomas Fortin par des lieux communs & des argumentations, qui 
pour la plufpart ne font rien au fnjet,ou qui ni'cfmedétruifcnt leur acte. 

1. Contre lesarticles 71. &?;. de l'Ordonnance de Blois Se l'article iji.de la 
d:rnicre Reforme derVniuctfité, quiportent que les Supérieurs Se. Principaux 
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ticridtfnt & faffcnc leurs charges en perfonne , ils ont dit qu'ils t'obligent pas a U 
reftdence les Supérieurs qui n y font pM obligez, maisjeulemcnf tous ceux qui font obli- 
gez, de refider par les Statuts ,& fur tout les Principaux et Prieurs , comme Us pi" s ne- 
tejpùns. Apresquoy ilsprcnnent pour prcuuc ce qui eft en queftion , & dtient 
que le Prouilcur n'eftpas Principal du Collège, & qu'il n'y doit pas refider; mais 
on a prouué que le Ptouifeurcft Maiftre Se Principal néduCollcgc , cv qu'il eft 
obligé d'y refider. 

Au relie, il n'eftpas vray que ces articles de l'Ordonnance & de la Reforme s'é- 
tendent à tousceuxqui font obligez à lareiîdence, comme les Prieurs, Procu- 
reurs , Bourfiers & Regens. L'ordonnance & la Reforme nomment fculemcnrles 
Supérieurs $c Principaux Gymnarftarchas & Collegiorum pmftftos $ & ne nomment 
point les Prieurs, les Procureurs, Chapelains & Bourfiers des Collèges, lln'cit 
pas befoin de repérer icy les diuciles (ortes de Prouiicurs honoraires, comme eft 
le nouucau du Collège de Nauarre, oneraircs comme eft l'ancien du mefrhe Col- 
lège^ des P roui feu rs Mai ftres des Collèges* comme ionu ceuxd'Harcour , des 
Threforiers.deluftJcc&d'Authun. Ce qui en déduit au long dans les pages 1. cV 
3.115. ié. eViy.du 1. Chapitre couchant la charge de Principal . 

z. Contre l'article de la Reforme de 1550. qui oblige le Prouifeur & U Principal 
d v n Collège d'aftemblcr incontinent après la S. Rcmy , & après la Quafifnodo 
les Regens, les Maiftrcs', Pédagogues , les Efcolicrs & Bourfiers , pour leur faire 
lecture de la Reforme-, ils diieut qu'il n'importe pas qui f.jfilire ces Statuts , pour 
veu qu'on les If eut deux fois par an, et quant ce ferait au Frïuifeur à faire cela dans 
les Collèges , ou il y a des Prouifeurs + il ne s'enfuit pas qu'il y deitte refider contre h s 
Statuts, fous prétexte qu'il efi obligé dy faire vifitc de temps en temps. Ils ne voyenr 
pas qu'on pouroit dire contre le Principal ce qu'ils difent conrre le Prouilcur. 
D'ailleurs on n'auoic pas apporté cet article pour montrer que le Prouiieur eft 
obligé de demeurer dans le Collège , ce qu'on n'a point fonte nu indifféremment 
de toute forte de Prouifeurs, mais ce qu'on a bien prouué du Prouilcur du Col- 
lège d'Harçour, On auoit employé cet artiile pour montrer que ielon le langage 
d-- l'Vniueriué, le mot de Prouiftur et de Principal fe prennent indifféremment 
pour lefuperieurquidoit tenir en règle les Regens, les Mai ftres, Pédagogues , les 
Efeoliers h les Bourfiers. A quoy les parries n'ont rien rclpondu , mais ils fc font 
écarter furie droit delà refidence. L'Vniuerfitén'auoit pas en veue les Prouifeurs 
feulement oneraircs, moins encore les Prouifeurs honoraires, ny les Prouifeurs 
imaginaires que les parries ont inuemez en attribuant mal à propos le nom de 
Prouifeurs aux Col!atettri>des Bouifes comme font les Archeusfques , les Eucf- 
q ues, les Abbcz& Chapitres , & à quelques vifiteurs, comme ieroicntles Prieurs 
des Chartreux cVdes Carmes , èk le Gardien des Cordcliers. L'Vniucrfité n'a pas 
entendu que cette cfpcce de Prouifeurs, fur la plufpart defquels elle n'a point de 
droit, f tiffcnt obligez de venir deux fois l'an dans les Collèges , pour faire lire fa. 
Reforme ,elie n'a voulu impofer cette obligation qu'à ceux qui rehdcnt ^ Pre- 
fidenr aux Collèges, & qui en font les Maiftrcs & Principaux. 

3. Ils ne veulent pas qu'on ait égard aux Arrefts qui ne font point particuliers 
au Collège d Harcour. Mais il yen a de communs à tcmslcs Collèges > comme 
font ceuxdei^j. &1577. tous les autres, quoy que donnez pou. des Collèges 
particuliers , ont vue caufe commune , & ont efté rendus en exécution des Arrefts 
& Regicmcns généraux qui regardent icusies Collèges , danslcfqnelstl y doit 



auoir vue forme gcncrak de regir, d'obcïr, d'eftudier, d'enfeigner înnuwibut 
académie. Collent s atetne en.zm cubiwlu eadem difciplina forma fernetur. Ce font le 
termes de l'article iC. de l'appendice à la reformation de la Fatuité des Arts. 

Dans tes pages iH 19. :o. 11. Se zi. du 1. Chapitre touchant le Principal, on a 
montré diuerfes faïuTetcz que les parties auoient apportez contre vn feu! dç 
plulijurs Arreib donnez au profit des grands Maiftrcsdu Collège du Cardinal Iç 
Moine, entre lefqncls, & le Prouifeur du Collège d Harcour ils ont voulu meure 
cetre différence que le grand Maiftrc du Cardinal le Morne n eft pas Prouifeur. 
Mais h" on fc tient à leur notion & définition de Prouifeur, &fitousles Colla- 
leurs des Bourfes font Proiufeurs , le grand Maiftrc du Collège du Cardinal le 
Moine n'eft pas moins Prouifeur que le Maiftrc du Collège d'Harcour , puifque 
l'article 8. du Statut du Collège d'Harcour , qui donne au Maiftrc le droit de. 
pouruoir auxBourfes ,eft tranferit de mot à mot delartic'e 6, du Statut du Col- 
lège du Cardinal le Moine, qui donne le mcfme droit de conférer au Maiftrc 
de fon Collège. 

4. ils le font tourmentez pour éluder la force de l'Arreft de 1470 qui prouuc 
înuinciblement le droit & lapoflèiiîon du Prouifeur autorifée parla Cour, lis ont 
dit 1. Que l'Atreft ne parte point quel'e Clajfe des Arts faifih Seconrakle. Cette re- 
marque eft inutile, ilfunît que Secourablc euftefte Rcgcnt du Collège , & depo- 
Çç par Eftieune Gcruaîs Prouilcuf. D'ailleurs, il n'eft pas vray que l'Arreft ne mar- 
que point la Claflc , il a nommé la leçon des Arts, e'eftàdire de Philolophie. C'ç- 
ftoit le langage du temps , & de plus d'v n ficelé après , comme il eft vifible par vn 
trcs-grand nombre d'Arrefts, entr'aurres par celuy du 6. Mars 1/24. Se mcfme par 
les Baux à ferme que les parties ont produits, qui portent que le Principal de 
louage fera tenu de mettre & tenir Regens tant en Ans que Grammaire, 

1. Ils fuppofent «H tl n'y atlùit pas encore plein <é" entier exercice des Clalfes dans 
le Collège d'Harcour , & partant qu'iln y œitoit point de Principal en J470. Onaproii 
uedans les pages 4. j. 1. 7.8. 9. & ro.de h Réplique du dernier Iuiller qu'on en- 
iêignoit les Arts Se la Théologie dans le Collège d'Harcour, non feulement du 
temps d'Efticnne Cernais Prouifeur, mais dés la fondation. Ce qui eft euident 
pout la Théologie par les articles 59, 60. Se 61. du Statut ; & quant aux Arts par 
le 11. article. On a montré par les Extraits des Comptes des années 1454. 1444.- 
144$. 1446. M5Î' i+S<î. 14x7, &c. qu'ily auoit des F.jcoles du Collège, Se nombre 
d'Efcoliers Cameriftes , & que le Principal des Artiftes loiioit plufieurs chambtes 
fans doute pour y unir des Elcobers; Se par les extraits des Regiftres deI,Vniucr| 
fité qu'on enfeignoitpubl quement la Phi lofoph ie, Se qu'on prenoit lesdegrez de 
Maiftres es Ans , & qu'on tenoit des Pcnfionnaires alors appeliez t l J omonifics 
dans Ls Collèges d Harcour, de luftice, de Lifieux&: derAueMariaen 1461.5c 
1461. 

On ad/oufte l'articlcfuiuantda Statut du Collège de Beaituais fondé en 1370.' 
par IcandesDQrmans Cardinal Se Eucfquc dcBeauuais & Chancellier de Fran- 
ce, lequel apresauoir permis au Principal qu'ilappelle Aiœiflre, &au Sous-Prin- 
cipal qu'il appelle Saèmwitew , 4e receuoirdes Eicobers dans le Collège pour y 
Yiurecn commun auecfesBourners,cfcrit, hem etiam confentimus & nabis f lacet 
qi:o i M a g 1 s t E R. & Submoni'or, qui fmt& qui erunt pro tempore* poffînt ey w- 
leant admit t ère & fecum habere.ac in Scholis Dictjî; domVS noftrs, inflfuere, 
q^oscym^e sonos P Y E k o s an lisrtda kittancs cum Bnrpims rioflris dt 
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ttittjnHtmt & *t>fqnt to qmd ipfi p,t<iêtitftr fiteere. immmd'niam «t'iqmicvi in d<;ma 
ttajira praditta, h qitiùus pue ris iidem Mtigfijr c" Sttbtnonitcr poffint tvçififitv tjmmo- 
dumér curiiiitaWH ,qu t tm bonifie potecnnt jM applkarc ; & hoc fat fine pumdicio & 
impedimenta aliorum B:trj~ari&rum nofirorutu > cr per h se etiarn quod quilibet ta lis d g 
ÎOius veniens ndhHitifwçdi Utliones 3 vt prœfirtur 3 quatuor folidos Parificnfcs Pm;> 
raton diÛs, domus noftm mno quolibet ad communem lîiUiwew eiufdem damas foi. . s 
teneatur. 

Il eft à* remarquer que ces Efcoîiers Bourficrs & Pétitionnaires de dehors cftu- 
dioiepr en Philoiophie, ou en Grammaire, fous lequel nom eftoicntcompnles 
les ClalTes de Rhétorique & d'Humanité. D'où il eft cuident que déslorson en-- 
feignoit publiquement dans le Collège de Beauuais des la t'ondation, S£ confe- 
quemmenr dans les autres Collèges del'Vniucrfité, comme on y enicigne au- 
jourd'huy. 

Ce qui . eft encore manifefte par plu fieurs articles delà Reforme du Cardinal 
d Etouteuille de l'an 14.51. où il eft parlé du deuoic des Regens & des Ekojiers , 
çutr'autres par cér article , qui enjoint aux Réformateurs, on Cenfeurs des quatre 
Nations de prendre garde en leurs vifites des Collèges, où il y a des Artiftes jk.< 
fit docendi fbtertia,qittt regendi modeflia , qn<e denique jihnhijhc.i difeiplina feruetur. 

Les parties n'ont donc pas eu ration d'eicrire que les leçons qui fe faifoient t'd>ij 
le Collège d Harcour , & dans les autres de Cfniuerjité de s h conwtenc'mtnt de leur fon- 
dation eftoient des exercices particuliers entre les Bourfiers tant Article s que Théologien s. 
Car quoy qu'il y eu ft des conférences ordinales vn lourde chaque femainc entre 
les Bourficrs, ces exercices domeftiquesn'empefchoient pas les leçons publiques, 
qui fe faifoient les iours appeliez Lcgibilcs, Par cc!a mclme le détruit la coule* 
que née de leurs imaginations qu'au temps de tArrejl de I470, il n'y au>. it l"> im de 
principal dan < le Collège. Les Comptes qui preccdentdc 40. ans l'Air eft de 14^0. 
nomment le Principal des Artiftes, qui loiioir beaucoup de chambres du Collège 
des Artiftes, où fe tenoient lesEfcoles du Collège, qui toutcsfoisnernettoir cV na 
demettoir pas les Regens» ce droit appartenant auProuifeur, ainfi qu'il fc voie 
par l'Arrcft de 1470. 

}. Ils diient , qu'encore que le Proutfcnr fait fetl dénommé dans ledit Arrifr, il n'a. 
peu& na deit le pourfuiare feul en fin propre & priué nota > mais en ecluj des Baurfierî 
ejr de tout le CoUeoe, 

Eftienne Geruais n'a pas depofé Secourable comme particulier en fon propre 
& priué nom, mais comme Maiftre & Principal du Collège & par le droit de £c 
charge. Secourable qui le mit en procez le reconnoiflbit Promftur, Geruais fe dé- 
fendit en cette qualité, comme il fe voit par la teneur del'Arreft. Les Bjurfiers 
de ce temps-là , qui aimoient Secourable 1 lequel ds tinrent Prouileiir après U 
mort de Geruais m'inte ruinrent point en la caufe, S: ne conrefterent point au Pro- 
nifeut le droit démettre Se demettte les Regens , il fut maintenu en ce droit en 
qualité de Proiuteur. 

Ce qu'ils adjouftenr quel* A n-efi na pas e(lé donné entre le P ro ni feu r & le s Bs h r- 
fiers, eft faux en partie : rarce que Secourable cftoit alors Bonifier. S'ils enten- 
dent, comme il eft croyable, querous les Boui fiers n'e (toi eut pa>; en eau le contre 
Geruais, cette obleruation leur eft contraire, & fait vou que les Bemrfiersde ce 
temps-là cftoicntbien inftruirs de leurs droits , qui n'auoient pas voulu prendre 
part à la caufe dcS;couuble centre Geruais : parc; qu\Js çjniioifloient le dro;» 
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du Prouifeur cV la jufticedefàcanfè. De plus elle cft contraire à la prétention des 
parties , qui ont exclu les Bourficrs Théologiens non Regens Se Arciftesdela 
bominationMu Principal & des Regcns qu'ils fefonc attr. buée priuatiuemcnr aux 
autres Bourfiers par le rroificme article de leur acte. 

Ils adjouftent que Secourahk efiant deuenu Prouifeur après G entais, ny aucun dt 
fis fuceeffeurt n ont prétendu ce drair , cjT* qtte la pratique cfi confttnte que ç.mt eflê les 
Principaux qui ont mis les Rcgens. ils la diient fans prenne » & contre toute appa- 
îei c' de r.nion, il eft plus raifonnsble dectoireq :c SccourabL- n'a pas lailTé périr 
entre Tes mains vn dt\ it de fts Ptedeceflèùrs , & forttrîé par vn célèbre Arrcft 
qu'il ne poauoit pas ignorer. Ce qu'on doit croire de ceux quiluy ont fuceedé 
iufqu'à l'introduction de l'abus des Principaux de loiiage , qui fe gliiïa autant 
qu'on enpcutiuger vers l'an it 61. le plus ancien des Bauxproduit parlesparties 
eftant de l'an 1564. 

On tic s ariette point àrcfpoiulre à ce que les parties ont auaneé que M. Tho- 
mas Fortin a fupprimélesRegiftrcsdes Comptesdu tempsde Geruais, defqucls 
on pouroit mieux connoiitre i'ancienne pratique du Collège fi on les auoit. Il 
lufiù de dire qu'on lesaconuaincus d'impofture &r de calomnie fiirce chef dans 
les pages 3K. 53. 40. & 41. du i. Chapitre de la Principauté communiqué aux 
parties le 1$. de May dernier. 

Encore qu'on ait tî euidemmenc montre la pofleffion de M. Turgot qu'il foir 
împofïiblc d'en douter, les parties nclaiffbnt pas de lavouloirreuoqucr en dou- 
te. Ils difent 1. contre fes Commiifions quelles font fous feîno p-inc Mais elles 
n'en ont pas efté moins exécutez, & n'en font pas moins valables pour prou- 
un - ce qui eften qneftion , De plus elles font confirmez par les articles des Com- 
ptes de toutes les années de ion administration produits au procez. 

2 Ils difent que s'il anommèfeulvn Pi i c pal , il la fut pi>- necejfte: parce qtte du- 
rant fon Promfioratle Collège fut lorif-temps ces tR T,C^ le plut [buttent SANS Bov ïl - 
s 1 1 us, a-catfe des guerres ciuiBes ,rjrde la pefle. Le Collège n'a} oint cfté deferr ni 
Jans Bourfiers durant l'admini tirât ion de M-Turgor. Les parties ont reconnu en 
leur Refpqnfe du ^Juillet dernier , que dés les premières années de fa geftion , il 
y auoit au moins »»« Bourfiers , oiffre quelques autres , & ces autres nepomioient 
eftie que deux : parce qu'il n'y a que 13. Bourficts Théologiens. Et toutesfois pen- 
dant ces premières années M. Turgot commit M e Romain du Feu & Adrien Be- 
hortelvn des Bourfiers pour exercer la charge de Principal. H n'y auoir point de 
guerres ciuiles , ni de contagion lors qn'd eftablit Principaux lefieur du Feu en 
1599. & ledit Behotre Biurfier en nîco. M. Jean Guenon Soiirjter en refit; . & M'. 
Lan Aubcit eu 1619. Il y eut véritablement de la contagion en ifîo^.qui dura feu, 
& qui n'empcfcha pas que M. Turgot p 'eftablit en cette année là pour Principal 
M L - leari Grangicr, qui exerça la charge durant neuf ans. Ce qui en-plus am;-!e- 
mentproiuicdans les pages j?. 44. 45. 46. &c.du 2. chapitr. des Contredits, Se 
dans lespages kj. 10 & 11. de la Réplique du d^rnîct.iourdeiuillèt, 

;. Ils diiênr qiiè s il a mis quelque Principal,, Uni l.i z u fvt comme er> <>\Mt feul le 
f 'iuuoir, attendu i "« 'fîtgé contraire ',($" 'tî Y ajgnt pas piu te faire qu*au nom du Collège, au- 
trement qui! aurait violé le Statut. Monficur Tu'got a elle dans vn fentiraent bien 
contraire aux patries, il a crers auoir feul le pou noir de commettre le Principal, il 
apourueu luy tculàcettc charge durant tonte Ton adminiltration , 6c il a efté fi 
éloigné de croire que par cette pratique il riolaft le Statut , qu'au contraire il a :f- 



crirexprefTement Jansrvncdcfes Commiiîions que par h Statut U Isty appartcmh 
en tjWliti 4 ' l J --o:ttfèurejr de Maiftre , il pvurnoir cjr commettre a ta Principauté. 

4., Ils adiouftent qu'il a fait beaucoup d'autres chofes contre le Statut , qu'il n e 
faar pas prendre a ta rigueur & ait pied de ta letre , &: ont rafehéde le prouucr pap 
plufieurs extraits des Comptes qu'ils or.t corrompu ;, tronquez & faliliicz. M c 
Thomas Fortin adefendu fa mémoire & loultenu la juftice de fon administration 
depuis la page 4i.iufqu à la 57. du i. chapitre touchant le Principal. 

Contre la commiilion donnée par M. Padet à Me Thomas Fortin le S. de May 
kSjo. les parties difeilt I. que dès te mou d: Décembre précèdent les Hawfïers fanaient 
elett Principal. 2. yue cette Comn: iffio n nef} qu'vne flmp le a ttefii 1 1 io n dan n ie au temps que 
JH.Tbom,u F artin fe denoit prefenter la première fois en qualité de Principal , a l'offert** 
blée ou l'an fait ta difhributign du reuenudes Meffkgeries aux Principaux^ Regeus des 
C <tlt?es de plein & entier exercice. Mais comme ils difcntcescho(:s deleur creu ,on, 
ne les peut pas croire contre les termes exprès d vnc Commiilion, ils ne mon- 
ftrent point l'acîe d'élection qu ils prerendenrauoir elle l.mc dans le mois de Dé- 
cembre 1649. de M t Thomas Fortin en la place de M, laques du C heure ul, qui 
deceda lur les trois heures après midy le 30, du mcfmc mois de Décembre. Et M' 
Thomas Fortin n'anoic pas befoin dvm attestation de l'an iCjo pour receiloir A 
partduproucnant des MefljgericSjVeii qu'ilenreceuoitdésle 22 de Feurierid^i'. 
en qualité de Soufpnncipal , fansauoirprefénté certificat de cette charge. 

3. Us trouuent à redire en la Commiilion quelle ne parte forât des conditions aux- 
quelles il deuoit exercer la charge de P-rmcik.it -, comme il en eft amplement Parlé dut s ton-' 
iïsUs .m'ret Cgmmi fiions , er "inefmc dans celles qu 'il a produit e-i dutemPî de Ai. Titraot. 
Et ils penfent fortifier leur conjecture par certe remarque, comme par vue prcun* 
cuidentCs que ce n'eft pas vnc Commiilion, Il n'eftoit pas nçceflaire que M . Padet 
expliquait les charge; de Principal à celuy , quiauoiteftudic & demeuré dans (* 
C olKgc depuis 14. ans, & qui en qualité de Soufpiincipai y auoitfait les fonctions 
de Principal l'efpacc de neuf ans. Les termes font li formels , que l'on ne peu: pas 
rejoquercn doute quece ne foie vnc véritable eV parfaite Conimiflijn. le/bu ftgt é 
Pierre Palet Listntie tu Théologie de ItAlaiÇou deSorbonne , Prouifeurd ; Cn'iefe -C Har- 
cou>-{ï prof -[pur du Roy en Philo fophie, reconnais (Uioircomis Aï l'iiom.u Fortin D:'Freur 
en Theolo'Jte en la Faculté de Pans, pour faire ta charge de Principal en no ji redit CoUege , 
vacante par la mon de feu M. Jacque du Ch eurent ', &le prie de s'en acquitter avec LE 
MESV1E SOIN E T DI L1GENCE, qu'il a yfah par n -tenant de cette dt So VSP MNCII'ÀL, 
tefpace de neuf ait s , ou enuiron ', promettant de le faire IOVIK de t o v s, 
LES DROITS j h O N n E V R S et e m o L V m E . n s de laiit e charge de Princsp.il, 

Ils difenc que le Prouiicur auroit trop depouuoïr : parce que comme Prouiieur 
iladroitde mettre toits les 'Bourficrs, ê^ comme Maiftre Principal , il ferait Supérieur de 
toute la difcipline dfaClajJès. Cette différence des fonctions de Prouifeitr y de Alaijlre, 
& de 'Principal Maiftre , Se Supérieur de toute la difcipline des CUjfes n'a point d'au- 
tre fondement qucdatiï leur imagination , le Maiftre de la maifon en cft par le 
Statut !e principal Maiftre & le véritable Supérieur , & le mefme eft nommé Pro- 
uifeur parle Staruc non pasàcanfe de la collation des Bourfes , mais pour l'obli- 
gation qu'il a en qualité de Maiftre & Supérieur de poimtoir à la direction & aux 
affaires de la Maifon, àprotdfione domw, félon l'article 6%. Et il a eftéfuffi laminent 
pro'iuéqneles termes lePmuifettf, de Mftlfhe &. Principal Ce prennent pourvue; 
jiieiiue chofe dans les pages l6. 17, Scc.de J'Imprime du ij. Février iCjC&c d.ins les; 
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pages }8. 3 9 „&c. de la Repli que du 13. Imrict dernier, comme aurn* dans le com- 
mencement de ce chapitre. 

Ils font femblant de craindre que le Prouifeur auroit trop de pouuoir dans le 
Collège s'ïln'auoit en tefte vn autte Officier qu'ils ont appelle Supérieur îk prin- 
c pal Maiftre du Collège, qui n'y a point cfté iufqu'à prefent. Le Fondateur n'a 
pas eu cette crainte , qui n'a fait qu'vn feul Maiftrc de fa Maifon. Le Parlement n'a 
pas eu cette apprehenhon, qui a confirmé par fonArrcft de 147c). te l'rouiieur ta. 
ion droit de mettre & de démettre les Regens , qui cft la plus importante fonction 
de la charge de Principal , & qui par vn grand nombre d Arrefts généraux Se par-» 
ticuliers, a enjoint conformément à l'Ordonnance de Blois que les Supérieurs, 
Principaux, Maiftres & grands Maiftrcsdcs Collèges refidaffent & fiflent les char- 
ges en pet tonne. Et l'Vniueriîté n'a pas eu cette crainte quand elle a déclaré le 
grand Maiftrc du Collège du Cardinal le Moine Principal né , & qu'il valoic 
mieux le contraindre défaire fa charge que d'admettre vn Pri itipàl mercenaire 
& quia tranfci'it les articles 71. £c 7$. de l'Ordonnance de Blois dans les articles 
fit. &C 61. de fa dernière Rt-torme, en laquelle les termes d* Supérieurs Cr Prin- 
cipaux de l'Ordonnance iont traduits par ceux de Gyntnàjiafcb* & pntfe&ttt 
Co!leoi<, 

Les Communautcz n'ont rien tant;! craindre que îadiuifion & la foiblefTe de 
l'autorité qui les doit régir, Vn des Principaux Auis que M. Tuvgot adonné eu 
fes Mewoira imprimez cnï^io, cft celui-cy t peur remettre tVni ■ 'jrè t & l* con- 
cernera fa pofierite [croit bon auant tout œtiure, de fufffamment avthoRiser. les 
Chefs des Col le g e s , pour y remettre le respect et l'o beissan- 
C E , qui efi le rr-fcy' le fondement de toute discipline. 

Meilleurs T argot &c Padet ont tenu la difcipiinc du Collège depuis 6Î. ans , & 
n'ont point abufé de leur pouuoir , mais ils ont rendu le Collège d'Harcour vn 
des plus fleuriiïânt de l'Vniucrficé, 

Si le Prouifeur abufoit de fon pouuoir le Fondateur y a pourueu par l'article 
68. du Statut, comme l'Vniuerfité , le Parlement &nosRoys par diuers Regle- 
mens , Arrcfls & Ordonnances. Les parties ont mefmc taiisfait a leur crainte, 
quand ils ont dk touchant le droit de conférer les Boudes , que le Fondateur 
re la pas donne fi abfolit qu'il ne t'ait limite' a certain' Docep'. Touchant le relie- 
nt! que le Procureur en fait la recepte & la dipenfc : touchant les battimens . qu'il ri d 
pas le pouuoir de loïtcrltty fini vne chambre : touchant les Officiers qu'il n'en peut 
pas mettre le mrirtdre 5 cJ* que les Officiers font pou,- temptfcher qu'il n'entreprenne 
nu delà de fan pouuoir. 

OVtre ces objections les parties ont apporté quinze argumentations , non 
pas pour foutenir leur prétention i mais pour combattre le droit du Proui- 
t'eut. //> /hppofent parla première, & ta fecoude que iétmui aucun Prouifeur ri a efis' 
V rincip.il > & ri a prétendu l'effre ,r*rcjt'e les autres Prottifurs . comme de N marre ne le 
prétendent point. Ona prouué que félonie Statut le Prouifeur du Collège dHar- 
cout cft M.tijtre* qu'il eft attaché à la refidence & à la direction du Collège, & 
qu'il en cft véritablement le Principale'. Les Prou leurs qui ne forit qu'honorai- 
res , ou oneraires , non plus que les ColLteurs , & qui ne font p is obligez à la rç- 
fidcncc & direction continuelle , ne font pas Principaux , ce qui ne fait rien au fu- 
jttSc ne prouueriea contre le Prouifeur du Collège d'HaixQur,non plus que 
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contre les Puncipaux des Threlerkrs & d'Authuri, cpji font appelles M*$m 

par leurs Statuts , & obligez à la refidence & à la dire&ipn de leurs Collèges. Qus 
le grand Matfre du Collège de Nauarre, comme tes Maifires des Ai'tiftes & Gram- 
mairiens dumcfme Collège , qui foin à prêtent nommez Principaux eu vertu de U 
qualité de Aiaijhes qui leur eft donnée dans les ancienne pièces; peutçftre ap- 
pelle / > /-iw«^/,&i'eft en effet dans ynaéte du 16, Octobre 157?. touchant la dédi- 
cace de la Chapelle, où les noms de trois Principaux du Collège de Nauarre font 
exprimez en ces termes , Prafemibitt Demi ne in ChrtfopatrsD. Epifccpo Nanncten- 
fi, gv. Simone Feron MagistroPriHCIPali buists Collcgif , Micbaile de 
CrrxeyoiA. a cistro Âmfœrim , GuideneGuerini Ma g istro Grammasicorum 
Cum TheafogiSt Grammatic i$,€apellan*s& Ckrcis eiufdcm. 

La troiftéme Se l' onzième argumentation font appuyez fur v ne faufle fuppofî- 
tion que M. Padet a fondé par j on Tefiamentvn S o v s-P R 1 N c 1 p a l , ^ut doit 
tfta nemmè par le Prouifeur , le Prieur & le Principal, On auoit refpondu precife- 
jnent à cette argumentation dans les pages j. n. 61. 6c 6t. du 1. Chapitre, où l'on 
s'tftoit laiffé iurprendre , {ans fe déh'cr de la bonne foy des parties. On a eu re- 
xours au TeftimenrS: Codicilles dans lefquelksil n'eft t'ait aucune mention d» 
Sens-Principal. De pins fi ce qu'ils (uppofent efroic véritable, &iï la conièqu en- 
,ce qu'ils en veulent tirer eftoir légitime, ils auroient ruiné la dhpofition tefta- 
mentairc de M. Packt, par La difpoficion contraire qu'ils ont faite en leur acte du 
ii. Fcurier , & réciproquement k Teftamcnt ruineroit leur aile ,puifque M. Pa- 
det nauroit point donné de part aux Courtiers Regens , ny aux autres en l'eîe- 
.âionduSous Principal , ny félon leur faulle coniequenceà.ce'le du Principal, Se 
kur acte exclut le Prieur 1 qui félon kurfuppoiîtion dcuoit cftre électeur, 

La quarriéme , que le Prottifeur na pas plus de raifort de fe dire Vrincipal-né dm 
■C-tilIcve , -jiie Procureur , .n'eft pas véritable, le Prouifeur eft Prinapal-ne' f parc» 
qu'il eft k M aiftre Principal, & que Maiftre & Principal eft la mefmc choie. En 
quoy il eft autorifé parle jugement de 1 Vniuerfiré, qui a nômék Maiftre du Cot- 
ilege du Cardinal le Moine Gymnafiavckam nation. Mais le Maiftre &: le Procureur , 
ne font pas vne mefmechofe, Se l'on ne tiouue pas que le Maiftre du Coslcgç 
d'Harcour (bit appelle Procureur. Er quand k Piouikur a fair quelqucsfois la 
fonctiondcProcureuronaçreu qu'il fe rabaiffoir, ai n il qu'on peur voir par ces 
termes mis au commencement d vn Compte que M- Turbot rendit pour auoir 
fait la recepre Se la defpcnfedu Collège en l'abfcncc d'vn Procuicur, Feft babh* 
quouii fnptricritatis , pmerninenti* er Mœgffcrij rtfpttlu ,feàomm precibus indutlm 
ftummvs fHoJHam Coflegiofpa^fim débitât ego Georgms Tvr&ot:V.' putraTbceio^ia L*~ 
cenfiattts , Prouifor fm Magifter domus eonqttirendns curatii. 

L'acte du nFeurier par lequel ks partks s'eftoient érigez en éinêbcurs & ad- 
mitfiftmtears de U- Communauté des Tenftonnaires , & s'eftoient attribues 1 élection 
du Principal qu'ils vouloient renouuellcr de trois en trois ans, cY plus fouuent 
•s il kur euftpku; parce qu'ils s'eftoient rcfcmckpouuoir de -changer kur acte, 
rumccntkremenrla cinquicmie argumentation, par laquelle ds fuppoient yu* i* 
Principal du, C aliénée fie Chef de la Communauté desReçtits tfr Penfim r aires. Us s'e- 
iloient en'gc««n Chef du Principal, ils l'ancien t rendu fujet & dépendant de kur 
autorité . ils auoient refrré fa charge par l'article 11 de leur ac7te .? regfrr la mmsttt 
des F.fcsliers .. & s noient pris pour leur p-art U îattx-de fmrt nourrir & tirfe*gntr iet 
ïmfimnmrv, C* qu'ils ont dit en le urRtfponfc du 4. Auiiljw le yw^i ne 
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tiait pas tft-e dans le Collège de moindre- qualité que le Procureur dr le F -leur, qu'ils d -■ 
fcnt eftre les Officiers les plus import an s du Cslleee , ne rclcue pas beaucoup la di- 
gnité du Principal qu ils ont voulu abolir , comme ils ont aboly autant quila cfté 
en le lu* pouuoir , l'cftat de Procureur & de Prieur du Collège , lesquels ils ont ex- 
clus de la direction &admimftration de leur prétendue" Communauté, fi ce n'eft" 
qu'ils fuiTent Regens, ou quils eiiiFeut actuellement régenté durant fept ans 
confecutifs. 

La fixiéme argumentation que le Prouifeur efl d v diticrs , & ne doitpoim de- 
7/i:.'irer dans te Collège ,pour faire les fortifions de fa charge, & far confequent eftre 
y.-Qitïfeur n'eft pas efbre le Principal ■, eil ruinée par le premier Chapitre, dans le- 
quel on a fait v jir que le Prouifeur adroit &C eft obligé de refider dans le Collè- 
ge, Se parce qui a cité dit en ce Chapitre pour montrer que le Prouifeur eftle 
Aijiftrc & Principal. 

La feptiéme argumentation que le Prouifeur ne peur prétendre ejtre Principal par 
le Statut, qui a tjfc' fait plus deijo.aasau^ntquil y eufh des Claffes ,& parconfeqtttnt 
dt Principal; ni aitffî part'-vfkge , a cite réfutée en ce chapitre , où l'on a prouué que 
le Prouifeur cft eftaliii Principal par le Statut, & parl'vfage du CoIlege,quife voit 
par lapofteffîond'Eftienne Geruais,& des derniers Prouileurs Meilleurs Turgor 
& Padet ; Se l'on a prouué qu'il y a eu des Clafiés Se exercice de RcgeLce dés II- 
fondation du Collège , en la page 10. de ce mefme Chapitre. 

La huitième argumentation cft fondée fur vu nouueau' reniement ton cl- a ut les 
diltributions du reuenu prouenant des Ménageries de l'Vniuerfité, qui ne peut 
élire appliqué à la conteftation prefente , laquelle doit eftre décidée parle Statut 
du Collège, par Ls Reglemcns de 1 Vniuerfité, pat les Arrefts , par l'vfage & 
par la polTcftion. 

Pour neuruiéme argumentation ils cmployent leur aère du il. Feurier, Se vn 
dent pat lequel ils prétendent que Aie Thomas Fortin a déclaré que les charges de 
Prjuijexr & de Principal font incompatibles, qui (ont , difent-ils , des pièces deciftites 
au/quelles il n'y a point de repartie. Mais pui'quc l'cftat de la conteftation n*eft au*- 
tre chofe que pour fçauoit fi leur acte doit efttc obfcrué , ou cafte Se déclaré nul, 
comme en cfleril eft nul, ils ne le peuuent pas employer afin d'en prouucrl.i va- 
lidité. Ou aiuffifamment montré les défauts & nullitcz de cet actca-nslcs pages 
f.Sc 8. du i. Chapitre des Contredits touchant la charge de Principal , & enla 
pa;e t*j, de ceSomraaire. 

Ou a pareillement montré les vices Se nullitcz 4eU déclaration prétendue don- 
née par M. Thomas Fortin dans la mefme afTcmblée du il. Feurier , en laquelie 
ladre précèdent fut ftqné vn moment auant (on élection à la charge de Prouifeur, 
Contre laquelle déclaration il a proterre pardeuant Notaires , ainfi que contre l'acre 
que Ls parties appellent Concordat. Cet eferit eftde la main du Notaire de faint 
Vaaft, drclTé en forme d'adte public , qui deuoit eftre paftl* pardeuant deux No- 
taires, Se eftre ligné par les Prieur, Procureur &Bourliers, il cfî fanî date de 
jour & d'heure, comme il paroift par ces termes Ce fui fait :', fajfe extaChafttifc 
du Collège Fan iàéf. le Feurier à midy ; il n'eft point figné par àc& Notai- 
res, uy par aucun des Pri-ur, Procureur &Bourfiers j il y adeuxinteruales Lif- 
f'.z en blanc pour y adjeufter pluficurslignrs , & il contieut pluiîiurs faulTerez, 
tntr'aurres, il y cftfuppofé que M. Thomas Fortin *i « eût éleu Prouifeur , lots 
ou il le ligna aptes qu'il euft, tûé iotidaincmcnt tiré de h peche du fieur NoSJi 



«jai le retira & le ferra, & qui a refufé de le faire paroiftre mfqà'au 19 iourd'A- 
uril 1666. qu'il en donna copie certifiée de fa main en ces termes , Baillé k M. 
Fortin pour copie le iç, Aaril î666.a jept heures du foir. Signé Noël attec paraphe. 

De plus, cétefi.rit ruine le prétendu Concordat, qui fut ligné à la mefme h ure 
■que cet eferic auant lYlcétiondu Prouifeur , en ce que cet elcmque les partie* 
prétendent auoir eue fait après leur acte, & après I'eleÊtion du Prouifeur, attri- 
bue le droit d'élire le -Principal auPricur,au Procureur & Bourlïers du Collè- 
ge , & le prétendu Concordat en exclut le Prieur , le Procureur & tous let 
Baiiriîers, à la-referue de ceux qui font Regens, ou qui auraient enfeigné du- 
rant fept ans, aufquelsf.ulsauec le Prouifeur , ils communiquent le pouuoir d'é- 
lire le Principal. On peut voir les fraudes & les autres nullirez de cet efenc in 
.forme déduites plus amplement dans les pages 9.10. & 11. du 1. Chapitre des 
■Contredits touchamie Principal. 

Au refte , tant s'en faut que la Maiftrife & Principauté foient incompatibles, que 
.ceft vnemelmc charge, comme il eft prouuc au commencement de ce chapitre, 
par le Statut du Collège, par ia pratique, par le Jugement & l'viage de 1 Vniuci :- 
iïté,& par vn grand nombre d'Arrefts donnez de temps en temps au profit des 
Maifties & grands Maiftrcs de dîners Collèges, 

La dixielme que m le Prouifeur , ni le PrUttr, ni te Procureur, tri aucun autre officier 
■dn Collège neftèleupar leTrouifeur , 1. ne peuteftre tirée à confequence pour l'éle- 
ction du Principal, bien moins par les parties , quifouftierment que cette charg« 
m'a cfté dans le Collège que plus de 150. ans après le Statut. i.Le Fondateur apour- 
ucu à l'élcdion du Principal en pouruoiant à celle du Maiftre de la maifou , puis 
que le Maiftre te Principal eft la meirnç chofe. Doù s'enfuit qu'eftant Principal 
né, il 3 droit d'exercer, ou de commettre. 3. par le Statut le Prouileut nomme léul 
cormnunintto cum Pnore confilio , en avant dit ion intention au Prieur ,1e Principal 
-des Artift'.-s, ainfile Prouifeur a droit de nommer fetil le Principal, qui fait la fon- 
ction de l'ancien Principal des Ar-dftes. Pour cesraiions M. Turgotaelcrir que par 
le Statut tl iuy appartenait eti qualité de Prou> fc^rç? Afaiftre duCollegf , de ponruoir rf? 
commettre a l office de Principal. 4 puilque les parties veulent qu'on règle pat le Sta- 
tut le droit d'élire le Principal, ils doiucnt renoncer à lcuraéte, qui exclut le 
Prieur, le Procureur & tous les Boumers dece droit, lequel ils attribuent aux 
feu!s Bourlïers Théologiens Regens, 

On a réfuté l'onzieime argumentation en refpondant àlatroiilefme. 
La douzicfmc que la pratique eft contraire .cnmn.t il paroijl ,diient ils , parles Com- 
mi fions de la Principauté , qui ont tflé produites au nombre defept . eft deftruite par les 
preuuesdc la poiïcftïon des Prouifcuis du Collège. Onrefpondra paxticuliere- 
ment-cy après furies fept Baux- 
La ticiziefmc qtte ce n'efi pa* le Prouifeur , mait le C< llege qui paye ht apfointement 
du Princiv.il, des reuenus duquel le "Prouifeur feul ne difpofe pas | ne conclut rien ,iln y 
a pas de rapport à l'obligation de payer au droit d'élire. LesEfeoliers payent les 
Regens, .& toutesfois ils nclcsélifent pas 1. tous les Boui fiers du Collège Gram- 
mairiens , Arriftcs tk Théologiens ont part au bien du Collège, des deniers du- 
quel le Principal eft payé. & toutesfois les parties ont exclu tous les Bourlïers du 
droitdelire le Principal, à l'exception des leuls qui feroient Regens, ou qui au- 
raient Régenté fept ans, ;. Si l'argumentation eftoit valable , clic deftruiroir leur 
acte , comme leuraeie rumeroit leur argumentation. 4. Le Prouifeur eft en droit 
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Se poffeilion d'afligner fur les biens du Collège [es appoint cmen s du Principal 
ainfi qu'il eft prouué par les Commiflîons de M" Turgot Se Padet, Se pailesex- 
traits des Comptes, qui font produits. 

L a quatorzième que le Principal deuant eftrc capable défaire les répétitions aux Efio- 
liersde toutes les Clajfes, & me fine faire quelquefois le/dites Clajfes en (abfence desRt- 
gens , H doit efire piujivfi au ih»ixdeplufîeurs , que dttfèttl Prouifcur , fiippofe que plu- 
sieurs font plus propres à élire que n'eftvn feul, ce qui n'eft paslaconteftation II 
s'agit du droit Se du pounoir légitime, qui te doit prouuer par les titres & lapof- 
felfion, Se non par des lieux communs, par desThcfes générales que l'on peut 
agiter de part & d'autre. Comme on peut ires-bien Soutenir que plufieurs Bour- 
fiers Regens tom moins propres que le Maiftre du Collège pour élire les Regens, 
& vn homme qui les doit régir & senir en deuoir ; 6c qu'il y aplus d'inconueniens 
à craindre des brigues Se cabales des Regens , de leurs diuifions Se vidons Se de I at- 
tachement à leurs inrerefts, comme il a efté iugépar les Ordonnances, les Arrefts 
Se les Reformes de l'Vniuerfité. 3. Sans parler de ceux que M. Padet à nommé 
Principaux, ceux que M Turgot a feul commis durant toute fon adminiftration, 
ont efté des premiers hommes du fiecleenlcur profeffion,i!sn'auroient pasefté 
mieux choifis par les Regens ;Se les patries n'auront pas peine à demeurer d'ac- 
cord qu'eux mefmes n'auroient pas peu choifir de meilleurs Regens que M. Padet, 
qui feul les a fait tous Regens. Au refte leur raifonnement prouue plus qu'ils ne 
veulent : car fi plufieurs choififfent mieux qu'vn feul , ils n'ont pas en railon d'ex- 
tlute le Prieur , le Procureur Se le Principal des Artiftes,£ctousies Bourfiers qui- 
ne font pas Regens, du droit d'élire le Principal. 

La quinzième cft vne répétition de la iieufuiémeà laquelle on arefpondu. 

On peut remarquer qu'entre ces quinze raifonnemens , l\ on peut les appellet 
%inlî,il n'y en a pas vn,quî donne atteinte au droit Se à lapofleffiondu Prouileur*,& 
qu'il yen a plus de la mo idée qui font contraires à la prétention, Se à l'acte des 
parties , fçauoir la ttoifiéme argumentation, la <,. la 7. le fécond membre delà 
ne ufiéme touchant la prétendue dwlaration de M. Thomas Fortin ,1a 10. 11.11 13. 
& la 14. ainfi qu'on Ta montré. 

ILs n'ont pas mieux rencontré en leur production de fept Baux à ferme de 
quelques maifons du Collège, faits durant les plus grandes confuiîons des 
guerres ci ml es, depuis l'an ijiîo iufqucscn i^Si. par le (quels ils prétendent prou- 
uer, comme on aveu en leur 12. argumentation que ce n'efloit pas I,i pra.ique du 
Collège que le P •• oui feur feul nommjfi te Principal, De ces fept Baux le premier & 
le fécond ne parlent point de la charge de Principal, partant ils ne font rien au 
fnjer. Le ttoifiéme a efté fait enl'abfcnce du Prouifcur, qui auoit efté emioyépat 
le Royau Concile de Trente. Le quatrième de ijSi. cft vne Iran faction faite en 
l'abfcucc du Prouifcur pat quatre Bciitfietsauec vn autre Bourficr pour termi- 
ner vn procez , Se partant ces deux pièces ncpcuuent prejudicier au Prou i feu r 
il ne refte donc que trois Baux faits par le Proui/cur , & par tous les Bourfiers 
Théologiens , Artiftes & Grammairiens en lamefme forme , ftyle Se manière que 
les autres Baux à ferme des biens du Collège, àvn Maiftrcde rVniucrfité pourvu 
terme de quatre oude fix ans, qui ne deuoit rien payer la première année, &dc- 
uoit rayer quelque modique loyer pour les fuiuantes, qui fe chaigcoit de nour- 
rit les Bourfiers Artiftes Se GraniuuH'iens auec fes peti.s fartiomjh- : de fournir les 
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Cta/Tes deRegeris , &de tenir Tes Efcoliers tant Penfîonn aires qu'externes. Cm 
trois Baux ont efté faits parle feul M. Oliuiet de Qjictebeufqui refidoit ordi- 
nairement à Eureux, où il cftou Chanoine Théologal , Se pourcertc raifonre- 
lafehoit de Tes droits » negligeoit l'exercice de ia charge & s'en repofoit fur le 
Principal de louage 

Outre que cet exemple d'vnfcul Prouifèur ne peut porter de preiudice à fes 
fucceflèurs , cet abus de Principaux de louage a cfte aboly , comme on la remar- 
que, par l'Ordonnance de Blois, parles Arrcfts& par les Reformes de l'Vmucr- 
fuù cy-deuant rapportez, & M Turgotbieniiiftruit de fon droit fondé fiirlc Sta- 
tut , fur l'exemple d Eftienne Gcmais , & fur tant de pièces & d'auroritcz, exter- 
mina du Collège l'abus des Principaux de louage, &c reprit la poilefiiondc (on 
droit, qui aefté continuée depuis iufqu a prefentpar M. Padet. 

Les parties n'ont pas déclaré en produifant leurs Baux qu ils en demandent lc- 
xecutiou :parc; qu'ils détruifenr leurs prétentions d'élire le Principal & les Re- 
gens , Se de tenir la Communauté des Penfionnaires pruunuement à tous les au- 
tres Bourfiersdu Collège. Mais fi ces Baux eftoient de quelque valeur pour vu 
poindè , ils doiuent valoir en tout ce qu'ils contiennent. S'ils prétendent que félon • 
oes pièces leProuifeur ne doit pas élire feul le Principal Se les Regens , ils domenc 
demeurer d'accord qu'ils n'appartient pas aux Bourfiers Regens de mettre le Prin- 
cipal Si les Rc-gens, & de tenir la Communauté des Penfionnaircs. S'il jugent 
qu'il y a trop d'inconuenienj en cetre pratique d'élire vn Principal par prés de 69. 
perfonnes, Si donr il y a latroifiéme partie d'En fans , Se de donner autant de pou- 
uoir au plus petit Grammairien'qu'auProuifeur,ils doiuent abandoner leurs Baux. 
D'ailleurs ils ne les peuuent employer fans renoncer entièrement à leuraclc. 

On doit porter lemefmeiugement ducontraét paflé le 15.de Iuillet 1615. en~ 
tre leProuifeur, le Prieur & les Bourfiers Théologiens, Se Maiftre laeque du 
Chcurcul Principal , par lequel on luy aiïîgne pour fes appointemens l'vfagc de 
quelques baftimens,& la fommede 150. Hures pour faire les fonctions de Princi- 
pal, lequel contrat!: les parties employent pour foutenirque M. Padet n "a pas luy 
feul eftabli Me lacque du Chcurcul en la charge de Principal. Mais il ne veulent 
pas s'en feruir pour montrerqueleî Regens n'ont point de pirt en la nomination 
du Principal, & que tous les Bourfiers Théologiens y ont part fansdiftinctio:i de 
Bourfiers Regens, ou non Retiens: parce que cette remarque ruineroit leur pré- 
tention & leur acte; mais fi l'acte valoir en partie, il fèroir valable en toutes les 
autres. D où il s'enfuir qu ils ne s'en pouroienr aucunement feruir, quand ce (c- 
roit l'acte d'vne véritable élection de Principal. 

Outre qnc cet acte eftdilTemblable & contraire aux trois Baux à ferme du fieele 
précèdent, en ce que les Bourfiers Artiftes Sz Grammairiens , qui ont contracté 
dans ces Baux à ferme , n'ont poinr eu de part au con tract du 13. Iuillet nîîj. ÔC 
que des actes fi contraires entr eux ne peuuent feruir aux parties. Il eft vifiblepar 
Ja teneur de ce contract que ce n'eft point vne élection, puifque dés le commen- 
cemenr de l'acte Me lacque du Cheurel prent qualiré de Principal , & qu'il n'y eft 
point exprimé qu'il foit éleu , nommé Se efiabh Principal , mais que c'eft vne fim- 
pic aflignarion des gages du Principal, qui cftoit en êharge dix nicisauparauant: 
Les parties ont elle forcez par l'euidenec delà vérité de reconnûinrc que ce. con- 
trait n'eft pas vn acte d élection, ils dilcntync ç'a01a ratification par efirtt.its Gtfc 
f rages yite la Ben^Jim lu} auokm dotait <,, ce qui eft pareillement contraire à a 
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teneur de l'acte ,quî ne parle aucunemenr de ratification , ou confirmation de fuf- 
frages , non plus que d'élection. 

Ils veulent faire pafïêr pour l'acte d'élection du fieur du Cheureul vn article 
des Comptes du 18. Octobre 1-611. duquel lalèulc lecture fera connoiftre que ce 
n'eft point vne élection, mais Iculemcnt vne defignation Se acceptation des ap- 
pointemcnsdunouueau Principal,/» Comiitis ditti Lma bac pro bono & vrilitate 
Collegi) ,vm & gênerait omnium Tbeologoritm confenfu Jancit*î& fl abilita funt J. de 
ftipendtis çr ftnmio honorant) D . P R I m a e. 1 1 pru dircÏBone fibolantm, Vt ipfe cen- 
tttm duntaxat quin^tiaginta libms ,fimul dr modicttm protientitm ab extern n Scbolafiicis 
fro Utttùs vnosjttoqtie menfe exigi folitnm , accipiar. Infuper & nouam domum area 
Gramméukorkm gratis inbabitet , tjuas conditions* vitro accêptavitD. du 
Cbritretil. 

Les Bourfieishauroicntpas eu moins de foin de faire eferire en ces Regiitres 
-qu'ils auoient donné leurs lnrfrages auec le Prouifeur pour l'élection du 1 ziuci- 
pal, que de faire marquer qu'ils auoient confenty à l'ailignation de fes gages fur 
les biens du Collège , tien erïet ils curTenteu part en fon élection, 1 1 cft donc nu - 
nifeftc que M. Iacque du Cheureulauoit efte fait Principal auanc cette aifigna- 
gnation de gages mile à la fin des Comptes du 18. Octobre iGn. dans Iefquels il 
cft mefmc qualifié ReSeitr de tFniuerfîtê & Principal du Collège. On ne peut pas 
douter qu'il n'ait elle fait Principal par laraefme autorité du Prouifeur, par la- 
quelle Mt-Ican Âuberr ion Precleceiieiir rauoiteilc, & par laquelle fon fuccef- 
f.ut Me Thomas Fortin a cfté commis en la melmc charge , il a clic prouué que 
M. Turgot auoit eftabli Icul en 1619. Melean Aubère, & il eft pareillement prou- 
ué que M. Tlromas Fortin a cfté commis en la meime charge dés l'an 1650. par 
M. Padet Prouifeur. 

On vtfit par ceae déduction que les raifonnemens , les pièces cV les demandes 
des parties s'entre détruifcnt. Ils s'attribuent par leur acte le droit délire le Prin- 
cipal priuatiucmcnt à tous les Bourfiers qui ne lont pas Regens, ils n'apportent 
aucune raifort pour foucenir leur acte, finon qu'ils l'ont fait & qu'ils l'ont voulu» 
ce qui n'eit pas vne raifon ; & laplufpart de leurs argumentations ruine leurs 
prétentions, 6v iln'yçnapas vne qui la confirme. Les Baux à ferme Se le con- 
trait du 1; luillet 161;. ïonz contraires entr'eux , & tous cnfemblc détruifcnt 
leurs prétentions. Ils deuroientauoir rciolu à quoy ilsie veulent tenir, fi aient 
acte, ou à leurs Baux, ou bien à leur con tract, lis n'ont rien dit, nyrien produit 
qui donne atteinte au droit & i la poffcflîon du Prouiieur pour exercer luy mef- 
mc la charge de Principal, ou pour y commettre. 



CHAPITRE III. 

£>uc lefcttl Prouifeur du collège d'Hatcsur à droit dj> mettre 

les Reçens. 

'Oures les rai Ions, les âutoritez & les prennes qui feruent à mon ftrer que le 
. Prouifeur du Collège d'Harcour cft Principal né du Collège , & adroit d'e^ 
xercer la charge de Principal, ou d'y commettre , prennent qu'il a le droit d'efta^- 
hlir les Regens , Les parties n'en peuuent pas diteoiiuenir , ayant eferit quec'efi ajftz. 
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ïïùfoirmânjbéifiie le Prouifeur ncft pu Principal , pour mônflter que ce reposa fci/j 
mettre les Revêtis. 

o 

Autant de Statuts de Collège qtfon a peu voir , & les Reglcmcns généraux de 
FVimierfîté portent que les Supérieurs des Collèges doiuent eftablir des Rcgcns, 
& ce droit eftprouité dans les pages 50. 51.51. $j.& 5^-de l'Imprimé du 15. Fcurier,- 
par les textes de la Reforme du Cardinal d'Etoutcuil'edc l'an I4j1.dc celle de 
lan 1550. & de la dernière deijyS. vérifiez en Parle ment, & par les articles li &rxv' 
dcsArreflsde 1J7J-& 1577. donnez par prouifion pour rcformei ■ f'Vnin cifîrc , &' 
par les rennes expiez des Arreilsde içjg. 1544. 15S9. tSoi. iCOf. 1607. & iSji" in- 
reruenus pour la reformacion des Collèges de Bourgongne , du Cardinal le Moi- 
ne & du Pleflis. 

On a rapporté dans le chapitre précèdent pluficursciiconftanccs quicftaMiflcnf 
particulièrement le droit que le l'rouiieur du Collège d Harcour a d y mettre le* 
Regens. Oh a remarqué que le Statut fait & nomme le Prouifeur Mïarftre du Col-' 
lege, qu'il foufmctà fa direction & correction tons les Bourficrs &: Efcolicrs,& 
ceux quihabitent dans le Collège. QimI luy donne le pouuoir d eftablir le Prin- 
cipal des Artifres comnmnicuto curn Pnore confilio. Que le Fondateur a voulu qu'au- 
cun ne refidaft dans le Col 1 ege fans laper m iffion du Prouifeur, qui ne permettrait 
pas aux Regens d'y demeurer s'il ne les auoit eftablis. On y a rapporté l'exemple de 
M.ErticnneGeruais Prouifeur maintenu en fon droit &pofleffion démettre Se 
démettre les Regens par l'Arreft dug.Feurier 1470. 

On a monftré que Meilleurs Turgot cVPadet ont ioiii de ce droit depuis l'an 
tfjtf iufqu'au j.de Feurier- 1665. Pour- Je temps de M. Turgot on a rapporté vm.O- 
crit de fa main du 11. luin 161Q, pat lequel il déclare qnodAI. NkuLtm Qmntaine ci- 
liis Conjrantienjîs dudum a me cognîtiii-, & à qmnquenmo In Phihfophia Profcffo^em 
pf.r m e affimptw. On a produit le certificat par lequel M. Turgot appclla M 2 
lean Tarin à Paris, Se le fit Regcnt de Rhétorique , qui continua cet exercice foire 
M.Padetiufqn'àla S.Rcmy de l'an liïjô; 

Pourl'adminiftration de M. Padeton a produit le certificat de M e Claude de la 
Place,, qui fut mis pat lefieur Padct en la place de M- Tarin, & dcMeMichel Gr- 
rard,qui fucceda au fi.urdela Place en la régence delamcfme Claiïè;& les par- 
ties ne peuuentnier fans autant d'ingratitude^ ope de faufifeté, qucM.Pa„iet i.e- 
les ait tous eftablis Regens. 

1. /""^Ontre ces preuues du droit & de la iioflefiîan du Prouifeur les parrics di.- 
%^jfent, qiïà /-* Vérité ces Statut s, ce s Reforme s de ï F niuerf té ordonnent qutlti 
Principaux, & non les VrottifeHrs , dont ils ne patient istmais, ayent fijin de mettre de bons 
Regens - t mais qu'ils n excluent point façon fciL ni me fine Ir confentemeut de quelques ay- 
ciens Rfirens Bourfiers. 1. les Reformes nomment le Maiftre , ou le Maifrrc 
Principal, mais elles ne nomment pas toufiours Amplement Principal celuy au- 
quel elles donnent la charge d'eftablir les Regens, llcft prouué quclcProiiifcnr 
du Collège d'Harcour cftle Maiftre & Principal du Collège, & qu'Héft et poiféf- 
fion de mettre les Regens, 

X/obferuarion que ces Statuts ri 'excitent pas le t'onftil\ ny mtfme le ctfnTentemèht 
des anciens Regens Bonrfiers ,cft abfurdc , ils l'excluent a/lez quand ils ne l'enjoi.i- 
gn-nt pas. Il eft permis au fuperieur de prendre confeil, non feulement des F i 
gens & Bourfiets , mais ds tous aatres, mcfme des eftt&rrgers-, & il paît ne Je pi« 
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dtC pas II n'apasbefoin du consentement des llegeus ou des Bourfiers, il peut 

contre leur volonté difpofct de fon, droit , ils ne pcuuent réclamer contre farule- 
ction , & fontobligcz de fe tenir à fondire , porte i'Arreit de ijjé. qui mefmc 
fait defenfe aux Bomfurs de contredire » ou dehatre pardeuant quelque luge que ta 
fui:, CeleQion & prelatio» faite par U Principal d'vi étranger aux Bourfiers. 

On a rapporté leurs objections contre rArreftdc 1470. dans lespagesao.& ir. 
du chapitre précèdent, lefquellcson peut voir auec les refponfes plus eftenduës 
dans les pages }i ?*•$?- 34- ii-jG- j7- &j8- du 1. Chapitre de^ Contredits & en 1* 
page S. du }. chapitre des mefmes Contredits touchant les Regens. 

Ils difent contre Vct'crit par lequel M. Turgot déclare qu'il auoit fait Me Ni- 
colas Quintaine Régent de Philofophîe que ce n'efi qu'vn certificat de vie & de 
moeurs dans lequel 1/ ttnparteit peu qu on fçcud quil auoit rfiabli Régent. Ce raifon- 
nemenc aulieu d'affoiblir ce certificat, l'affermit, puifque cette déclaration (ur- 
abondante eil d'autant plus confidcrable qu'elle ne peut procéder que de la pleni- 
rude fie certitude du droit qui fe découutoit lots meime qu'd n'en eftoit pas ne- 
xc flaire. De plus on ne peut pas ptouuer l' élection des Regens par des ;*£tes , puis 
qu'on ne leur en donne point. 

La prétention des parties dans le 3. article de leur acte s qUel'tltRion dtsRtgent 
&■ Sous -principal fe fera far les fit un Prouifeur Principal , & troii des plus anciens 
Regens athtellement régentant , ou qui auront régenté fipt ans , ou plus , qui fi 'ont 
grand! Bourfien , cft contredite par leurs eferits. To uc haut le Pco tuteur ils ont fait 
tous leurs efforts pour faire croire qùiltfidu dehors ,©■ <jtt il ne doit pas meure Us 
Jiegens. Touchant le Principal que les Bourfiers ont toufieurs élea le Principal & les 
Regens. La vérité ne le contredit point. 

Leur prétention eft encore oppofée à la pratique générale de l'Vniucrfité, qui 
ne permet pas qu'en aucun de [es Collèges les Regens mettent les Regens. Outre 
-cette remarque les parties dite lit que aans le Collage de Savonne Us Jiegens .e« 
Profijfcurs ne font et eus que par les fî-jfrages de tous ceux qui compo fient cette i Un fl te 
Société, Il ne s agit pasdes Profefleurs de Théologie, mais des Regens de Fhilo- 
fophic , de Rhétorique dans les Collèges de la Faculté des Arts. Le Col- 
lège de Soi bonne tenoit cette pratique d.ins le Collcgc de Caluy auant 
-qu'il fuft abatu , où le Principal mettoit les Regens, & toHèrué encore dans 
Je Collège du Plcfiis fuiuant l'acte d'vnion du j. luin mil fix cent quarance-ftx, 
à U charge de faire faire l'exercice public des tonnes Lettres tant eu Théologie, 
fi befoin eft, qu'en Pbilofiopbie , Rhétorique, Lettres humaines & de Grammaire , pour 
lexercke defqutHcs sero nt lesRegens mis par le Principal 
du Collège. 

Les Bourfiers du Collège d'Harcour nom iamais eftabli les Rcgcns. Les Baur 
à louage produits par les parties portent expreflement que le Principal de 
louage dcuoit ?nctmlts Regens. Surquoyon a défia remarqué que ces Baux font 
.en la forme &." ftyie que tous les Baux à terme desbiens du Collège, dansJefqiiels 
les Bourfiers Théologiens , Artiftcs & Grammairiens traittent conjointement 
auec le Prouifeur. D'où il cft aifé d'entendre que les Bourfiers ne fontinterue- 
nus en ces Baux pour aucune autre raifori que pour valider le bail des maifons, 
iion pas pour donner au Principal de louage le droit de tenir la difciplinc , & de 
mettre les Regens qu'il ne pouuoit tenir que du Prouifeur, ou de l'abus qui eftoit 
jfors en vfage dans rVniuerfké.i. Il eft remarquable que les Regens n'ont aucune 
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■part en ces Baux , partant que les parties ne s'en pcuuent feruir pour attribuer 
aux Regens vn pouuoirdans le Collège dHarcour qu'ils n'y ont ïamais eu n'y 
en aucun autre Collège, j. Qifcn ces Baux le Prieur, le Procureur ëc tous les 
Bouriicrs tant Théologiens , qu'Artiftcs & Grammairiens conrradtenr aucc le 
Principal de louage, quitoutesfois font tous exclus de l'élection des Kegcns par 
la prétention des parties } qui ne peuuenr pas fe feruir d'vn acte qui ruine mani- 
feftementleur aile, Se qu ils ont voulu ruiner par leur acte. 

On ne peur conclure autre chofe de ces Baux , finon ce qui y eft porté que le 
feul Principal mettoit les Regens fans aucune parricipation des Bourfiers. 

Les Bourfiers du Collège du Cardinal le Moine alleguoient dans leurs Ekri- 
■ turcs du ii. Mars i6oj. Qjt'ils efioient fondez en vue pojfejfion immémoriale iujhpèe 
far vns liste des B a v x . <& prefenterau 9rmtnfM telle perfonne qu'ils n.~ 
géraient capable, pour eftre recett Récent , Se nonobftant ces allégations ils furent 
condamnez par les Arrefts du 10. Septembre 1607. par Iefquels il fut ordonné 
que lb grand Maisire fi* poura eftre contraint far le Prieur çr Bourjîer 
d'accepter aucun d'emftux qui inj feront frefentez. ^«riES Classes et R I- 
* E n C e S dit Collège, outre ceux qu'il iugtm efire capables tant pour les mœurs , que 
four la ttollrine. Le Prieur Se les Bourlîers du Collège d'Harcour n'ont point eu de 
prétention, moins encore de pofleilion Semblable à celle des Bourlîers du Collège 
du Cardinal Je Moine , Se moins encore trois Bourfiers Regens , qui ne fe con- 
tentent pas de vouloir prefenter , mais qui fe veulent ériger en Maillres Se Prin- 
cipaux 3 & mettre cux-mcfmes les Regens du Collège, 

LEs parties pretendentauoir deux titres cv'vne raîfbn, Lcpremicrcit leSratut 
d;t Cellcçe en l œtich ûo~ Se le fécond eft leur acte du n. Feurier. Leur raifoti 
eft leur Thefe générale que fluficurs font p'tts propres que le Pronifew k choifir les 
Regens. On a montré que leur prétendu Seulement ne peut pas leur feruir de titre 
ny deprcuue pour confirmer le mefmc règlement, Se qu'on ne peut pas employer 
pour moyen 1k pour prcuue ce qui eft en queftion ; Se que leur lieu commun de 
conucnancc eft combattu par des inconueniens contraires & plus iuftes 

Us tont donc réduits au feul article &o. du Statut qui ne leur eft pas plus fauo- 
rable. Cet article règle le remps Se la manière des exercices des Bourfiers Théo- 
logiens, Se après auoir ordonné que chacun d'eux euft vue Bible, &'Ic Liurc du 
Maiftre des Sentences, Se que dans lafçptieme année h&bilem ft reddent ad prt.- 
dkattdttm fer villam ,cr legtndnm minutes Cnrfus , & Sententias anno decimo confe- 
quenter> le Fondateur adjoufte immédiatement enfiiite U(lriîtiu< inhihemus nepro- 
prerhoc, ceft à dire, pour farisfaire à l'obligation de prefeher, Se de lire en Théo- 
logie dans la fepriéme année , & d'enfeigner les Sentences dans la dixiefme , «/i- 
quis incarne fe ingérât ad legendum , nec vnquam aliquis dedomo légat, Mit PRJi- 
d rc et. doneefer eofdem Prouiforem , tît Priorem cvm cenflio duorum, vd trtsim 
feniorum de domo ad hoc babilisxudicetw. Delà les parties concluent qu'ils ont eu 
raifon de joindre le Principal , & trois des plus anciens Regens qui j croient grands 
Bourfiers auec leProuifcur pour élire les Regens. 

Mais l'article ne prouue rien de ce qu'ils prétendent,!. Une s'agit pas de l'é- 
lection des Rcgeusde Philofophie, de H hetonque Se de Grammaire en cet article, 
qui ne regarde que les feuls Bourfiers Théologiens, Se les exercicesd'enfeigncr la 
Théologie & de prefeher, 2. L'a: tic'e ne parle quedes domeitiques , c'eftà dire 
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des Bourfiers , ttec aliqms de domo legar,Schs Regens ne font pas cV ne doutent 

pas cftre Bourfiers an moins de Théologie. Il s'agit feulement dans cet article 60. 
d'examiner lafuirifanee deccluy qui fc deuoit preienterpour enfeigner la Théo- 
logie, oupourpreieher en la ville, comme le terme dosée habilis iudicetur , le faic 
voir clairement. Outre qu'il eft vifible quclepouuoirde prefeher à Paris nepou- 
uoit pas cftre donne par leProuifeui, ny par les Bourfiers du Collège, nuis par 
l'Hue (que. 

3. Les parties incline ont reconnu^ te dans cet Ancien Statut on ne parle pas d\v- 
feïgner li Grammaire . la Rhétoriques oh la Thilofophie , comme on fût a prefènt durit 
te Collège ', Si ils ont fouftenu pour tafeher d'éluder la force de I Àrrcft 1470. qu'il 
n'y «tait point de CUjf.-sen ce temps -Va dan s le Collège. D'où s'enfuit qu'ils ont «eu 
qu'il n'y au oit point de Regens du temps de la fondatioin&de M.Eftienne Ger- 
uais *, il eft vray qu'ils biaifent , Si que par vne contradiction manifefte ils ont ef- 
cric ailleurs qu'an faifoi:des Leçons dans le Collège, & mefmc ils ont rapporté 
l'article u pretendanr qu'il a du rapport auec ce 60. article. Mais quelque partie 
qu'ils prennent :1s n'en peuuent tirer aucun auantage. S'il n'y auoit point de 
ClalTes de Philolophic & de Grammaire du temps de la fondation, les Bourfiers 
ne pùimoient pas élire les Regens: s'ils veulent que dés lors il y ait eu des ClafTcs 
& des Regens des Arts, ils doiueiu fc foufmettre à l'Arreft de 14.70. & recon- 
noiftre que le dro : r de nommer les Regens appartient au fcul Prou ifeur, qui aefte 
maintenu par cet Arreft ,3c auquel les Bourfiers du temps de M. Eftienue Cer- 
nais n'enflent pas manqué de s'oppofer s'ils enflent prétendu d'auoir en vertu 
de l'article 60 du Stauu, quelque part auec le Prouifcur en l'élection des Reg ns. 

Enfin quand on voudroit interpréter l'article du Sratut le plus fauorablcmcnt 
qu'ils le pouroient fournit er , il eft toufiours contraire à leur acte. L'arric'e Co. 
nomme le Prieur, Si deux ou trois des plus anciens Bourfiers Théologiens , Se 
ne parle poînr de Regens ; l'acte au conrraire exclur le Prieur Si les trois plus an- 
ci. ns Bourfiers, & met e i leur place trois anciens Regens, qui pouroient eftrc 
d;s trois dernières ClarFeï. Il eft donc vifible que les parties n'ont aucune rai- 
fon , ny preuue , ny titre pour appuyer leur prerention , & qu'ils n'ont rien allé- 
gué de pertinent contre le droir & la pofteflion en laquelle cil le Prouifeurdu 
Collège dHarcourdc nommer fertiles Regens du Col:cgc. 



CHAPITRE IV. 

,/jhK le fui froid/eut du Çûlkge i Harcour a dreit de tenir & régir l* 
Communauté des fcnjionn aires. 

'T* Dures les parties demeurent d'accord que la manière de tenir cV nourrir les 
JL Penfionnaires en commun fous vncmefme difeiplinc, eft la meilleure & la 
plus parfaite , Si que c'eft l'ancienne pratique del'Vniuerfiré de Varis . Mon (leur 
Turgot le tcfmoigne dans fes Mémoires imprimez en 1610. pourl Vniuerfité, où 
il fc plaint delà diîcontimtation de cette manière d'élcucrla jeunc(Ie,& ilinuitcles 
Magiftrats à la reftablir dans les Collcg -s , fans lequel reftablilTement ileroir que 
1 Vniuerfité ne peut cuitcrfi prompte & totale ruine, commeonlepeut voir par 
fes propresparj ej-rippoi'tt'csciilapaj'; ^., St j.dcl'Imprimédarj. Femiçr itJW. 
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Il s'ag r t de fçauoir fî cette Communauté doit eftre tenue p.-r le fupcrîem - du Col- 
lège d'Harcour, ou par fix ou fept Bout fiers Regens » & autres Bout fiers , qui au- 
roieut régenté fenr ans en égalité de pouuo;r entr'eux &auec le Piouilcur, com- 
me ils onc prétendu l'ordonner par leur acte du 12. Février. 

1. M. Thoinav Fortin Prouifeurcft fondé en titres ck p eflè iïlon , qui manquent 
entièrement aux parties. La Reforme du Cardinal d'Etouteuille de 1451 oblige !« 
Maiftre Principal du Collège de nourrit les Regens, & luy enjoint de nourrir les 
Efcoliersàprix ra.fbnnabie. Les textes font rapportez en la page 4. de l'Imprime 
du 15. Feuner 1666. 

z. La melmc Reforme enjoint aux Reformateurs , ou Cenfeurs des quatre Na- 
tions, dobfcruer dans les Collèges ou l'on enfeigne les Arts quaftccminuriitas «t- 
&//, qu<t docendi ioleni.t. 

La Reforme de Tan 1550, eft conforme , Nttlhts Frimarius, vel Coltegi) condu- 
iior pa:ifcatur aut tMÏgat a fuis Pmceptonbus pccu?,um pro Regenùa , ntbiculo , aut 
Yicrv,^ Priman] prouideant de vïiltt fdubrt fianoejr p,0cienti. 

4- Par Arrcfrdu 10. Septembre 1577 art. 4 Povr sntretenir ït main- 
tenir la discipline/; Collèges , LA Coïr ordonne que tes Principaux 
CT autres Supérieurs des Collèges, enfembleles Regens & EfcoUers contiendront enfem- 
i>le c's Salles d: leurs Collèges , pour y prendre aux heures ordinaires leurs refttlions de 
dtfner & fouptr t qui leur feront adminiftrées par lefàîts Principaux it Sv- 
PERiEV ks } de fpenjter; , ou autres à ce députez, félon tes peu/tons defditsEfceliers. 

j. La dernière reforme en l'article it.f « fèbolafiica dtfciplma retineatur & confertit- 
tur, ScholajticÙ quibus Gymnafiarcht pro alimenta penfonem accipiunt > 
cjr ip't Prxceptores Reventes vacant , qui à Gymnaparchis aluntur ,& hofpitto com- 
modocxdpiunturpmnÇurlaznatmiqm inAvlam comte niant, tbu t \ (trnulcibutn captant. 

6. Les Statuts des Collèges ne permettent qu'aux fuperieurs &: Prircipauxdc 
tenir des Penfionnaires. Celuy du Collège du Mans fait en 15x6. furie modelé 
des autres plus anciens porte Vnus Solvm Primar'us porerit hahre Portionifias m 
Çellegio , NEC QVISP.IAM Alivs pa:er'.t babere pr uttos Portion/fias » feâ omnes tenc- 
buntur in Aula corneàere , ni fi foruxffts effet flius Prir.c'pis , A' it effet Epifcopus^ cnm 
qui bus ex gratis poterit difpenfiri , cnm propter fauo>em perfomrnm C7 dignitatum 
tum etiam propter fœuorem CoUegij. 

7. Les Arrefts donnez pour des Collèges particuliers font conformes aux Arrcftî 
généraux. L'Arreft du S . Odt^b. 1 476 . on! onc que le Sous-Maifirt du Collège des Pr- 
iions de Nauar refera affis a table incontinent après le Maiftre ,iceluy Maifire prefent,ej- 
tnCahfènce dndit Ma'fire , le premier CT tuant tous autres Régent & Sulmoniteurs.C r. 

S. L'Ar.cfl du ^.Septembre içîiï.pourla reforme du Collège de Bourgongne, 
ordonne que les parties j qui eftoient le Principal iSclcs Bouriiers, conutetidroient 
dans trois tours fardeuant l'exécuteur de £j4rrtft\ alias feraient nommez, deux Prit- 
cipitux pour arbitrer ejr (filmer que vaut te louage par chacun an des tuai font apparte- 
nantes à la Communauté du Collège , & particulièrement combien vaut , çr peut valoir 
de louage par chacun an ceque tes EicotiER s Pensionnai 1. es occupent défaites 
ma.fi/ns ficelle Commitnau'é, Il paroift que les Pcnfîonnïîres efloient tous tenus 
par le Principal qui deuoit payer ce louage. 

9. L'Atreit du i^.Ijnuicr 15-14. pour le Co'lcge du Cardinallc Moine porte, 
quêtes Bourfïi rs en leurs chambres ne pourront fi'.irt ta portion des Efcoliersy (fia, 11 , ai a s 
firent lefdits Efioliers tous de la portion du Pnncip.ï', eVc. 
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L'Arreft du i(î. Scj tcmbre 1589 pont le Collège du Pkfiis j ?w M'NmlM R*— 
chtrd comme grandMaistre et Piunciîal^ Collage du Phjfis, aurait 
la charge de l' ot c o n o m i e (T exercice d'icclity Collège , 8cc. 

10. Le Statut du Collège dHavcour qui porte article 57. w »////«* hofpeivlf» 
fkmcm dus marte ai in domo abfn/tte licmtiaProwfbns. donne allez à connoiftre qu'au- 
cun ne pcutfttc Penlionau-e ni demeurer autrement dans le Collège que fous la 
direction du Protriièur; 

Les Baux que les parties ont produits portent que les Principaux de louage de- 
uoient faire infinàre & nourrir h-s Poriisnlfhs, c'eft. à dire les Penfùmmhvs. 

11. Monfieur Turgot a fouhairtc tres-ardemment que l'ancienne manière de 
nourrir les Pcnfionnaires en commun fous les fculs Supérieurs des Collèges fuft 
rétablie en toute l'Vniuerfiré , & confequemment dans le Collège d'Harcour, 
comme il a elle rapporté dans les pages 4. & 7. de l'Imprimé du is.Feurier i66 r >, 

11 Monfieur Padeta executéeequefon prcdeceileurauoit rantdcfiré, daremis 
en 1641. tous les Pensionnaires pour eftre nouais en Communauté fous fafeule 
direction, &: acôtinué iufqu'àfondecés fans oppofition, ou cérradiction de la part 
des BourfieiSjOU Rcgens,& auec l'approbation & loliangc de tous les gens de bien. 
ij. Quelque temps après que M. Padet euft remis cet ordre, la Société de Soc- 
bonne La reftablit auili dans le Collège du Pleurs, où le fcul Principal met les 
les Regens & nourrit les Pensionnaires en commun , comme Monfieur C o qv e- 
rei l'auoiteftablic quelque temps auparauant dans le Collège des Gradins. Les 
textes de ces Reformes,de ces Arre fis, Statuts & Mémoires de M. Turgot ont cfté 
plus amplement rapportez auec leurs inductions , dans les pages 5. 4. j. 6. 7. 8.j?. 
21 il. & z\ dcl Imprimé du \\. Fcucier \G66. 

Me Thomas Fortin appuyé fur les mefmes Statuts, &: Arrcfts tant généraux que 
particuliers; eften droit de continuer lapolTeuion de ion predeceueur en portant 
îcs mefmes charges. 

Les parties n'ont aucun titre pour foutenir leur acte. En qualité de Rcgers ils 
font nourris auec les Pétitionnaires pour eftrc déchargez de toutfoinde mefnage, 
pour n'eftre peint diftraitsdn dcuoir de leurs Ciaflès, & pour contribuera la dif- 
ciplinc du Collège .En qualité de Bourfiers Théologiens ils doiuent vitire en leur 
Communauté ,eitSier en Théologie Se y prendre les degicz, &: ne point eftre 
riiucrtisdc leur eftude par le loin de la nourriture des Pcniîonnaires. Les parties 
rneimc l'ont ai nfi reconnu, qui ont exclu de leur focieté les Regens qui ncfont 
pas Bourhcrs , & les Bourfiers qui ne fout pas Regeus. D'où il efVmaniFefic qu ils 
ne prétendent pas tenit la Communauté des Pensionnaires, ni élire le Principal & 
les Regens en qualitcde Regens, ni en qualité de Bourfiers ;& s'ils ne l'ont point 
en l'vne & 1 autre qualité , comment le pourront ils auoir en qualité de Bour- 
fiers Regens , & par quel priuilege ont- ils peu s'ériger en directeurs de la Com- 
munauté des Pcnfionnaires au pieiudicc des autres Bourfiers 5c Regens. 

1 . /"""i Ontre les Reformes de î'Vniucrfitc ils difent, quelles ne portent point qat ce 
V_>/?'Vf AV Sevi ProviseVR, âmt elfcsrte parlent iarrudt : ni menue av 
sevi Principal. Les articles cy deuant rapportez font voir que les Re- 
formes ne donnent la direction des Pcnfionnaires qu'aux Maiftrës, Supérieurs & 
Principaux des Collèges , & confequemment à eux feuls. Les Regens font exclus 
de nourrir dss! , cnfioiinaiKS}& Its Bouillers en font nommément exclus pai les 



97 

Statuts particuliers qui interprètent les généraux, entr'aimes par le Statut chr 

Collège du Mans , & par L'Arreft de K44 On aprouuédans le z. chapitre , que le 
Prouileur du Collège d'Harcour en eft le Principal. 

î, Ils apportent l'article 6 6.de la dernière Reforme Çymnajiarcb* , Celtegiaram 
■prœfsEli , atit Padagogi Scholafticorum fuorum penfi nions minflum frrtium non prtfcri- 
id»f,pour conclure qu'entre les Principaux il y ad'autres Maifttesqui peuuent 
tenir des Penfionnaires. Cet article ne peut pas eftre contraire au n.de la memie 
Reforme rappurtcenlapagejy de ce Sommaire , qui porte que tous les Pcnfion- 
naires Se Regens foicnt nourris en vue mefme Communauté. D'où il s enfuit que 
le Parlement ne veut point par cet article 66 qu'il y ait autres que les Supérieure 
qui tiennent des Penfionnaires dans les Collèges d'exercice, mais quil a voulu 
que tous ceux qui tiennent des Pcnfionnares,foitdins les Collèges, foie dehors 
ne prennent point de pcniîors exceflîucs. 

3. Sur l'article 12. delà mefinc Reforme, par lequel il eft ordonné que les Re- 
gens foicnt nourris en commun auec les Pcnfionnaircs , ils diienr que cela fe 
entendre des Regefts, qui ne voulant point eux-mefmes tenir des Penfionn.t'vreî , fe met- 
traient auec leurs Efcûlitrs a la penfion des Principaux. Mais cet illufion eft ruinée 
par le u.article de l'Arreft Je 1577. par lequclil eft enjoint aux Supérieurs^ S, niettrt 
tir "Principaux de nourrir les Regens,&les loger gratuit emtnt au dedans de leurs Collèges. 
Ce qui n'oblige pas moins le Régent de viureen la Sale commune que le Maiftrc 
du Collège de le nourrir. On ne peut pas douter que l'article de ladernierc Re- 
forme n'ait rapport à ce II. article de l'Arrcft de IJ77. 

4. lis auanceiirdeux fauflerez contre le Statut du Collège du Mans qùUriauoit 
garde de donner le pouttoir de tenir des penfions aux Bourjiers qui ne doi tient eftre que 
de ie un es gens non promeus aux ordres ; ny aux Regens, put/que ce Collège n'es point eue 
fut pour U Régence- La première fe décocure par ces mots du mefme Statut, Nec 
poterit aliqua diltamm Burfarun. conferri alicui exiftenn in fier, s Ordinibn* , demptts 
Prlmmatrt , Procurations , feu CapeUanif-, Si tamen poft adiptam Burfàm aliquis Bur- ' 
fkrio ru m promoueatttr ad (keros , il la m po ter'n » i bile m in u$ re >. in 1 re , n ifialmâ t 

L'autre faufteréparoift par les premières paroles du Statnt dr.nslequsUesExC' 
tuteurs teftaraentaires déclarent qu'Us ont fait baftir Gjrmm/tum, in qm Juè pé- 
ri tis Regentibus& Pr&cepioribustum in Grammatica, titra in Dsalêtliea ftareut exerci- 
Hum t &f. Ce qui fc prouue encore par plufieuis autrestermes du mefme Statue 
rapportez dans les pages 13. Se 14. du 4, Chapitte. Au refte tous les Collèges de 
l'Vmuerfité font fondez pour de jeunes gens qui doiucntcn forcir incontinent 
après qu'ils ont achcué leurs eftude s, cV pris les degrez des Facilitez aufqufclks 
ils font obligez par le Statu:, ou après auoirpaftele temps de les rceeuoir. 

5. Us difenr contre l'Arreft de 1476. pour le Collège de Nauarre que les Pen- 
fionnaircs y font tenus non pas par vnîeul,mais par deux qui font Principaux* 
Se non pas Prouifcurs. Mais l'Arreft ne parle que d'vne Communauté de Pen- 
fionnaires aueclefquels les Regens & Submoniteurs eftoient nourris parle Mat-' 
ftre des Artiens qu'on appelle aujourd'huy Principal. Ce qui montre que le mot 
de Maiftrc & Principal fe prenr pour vne mefme chofe j & par cet Arrcft les Rc- 
gens Cv Bourficrs font exclus de tenir la Communauté des Penfîonnairesj & l'on • 
a montre que le Prouifeu'r d Harcour eft Maiftrc & Principal du Collège. 

Contre l'Arreft dei;j.5,ilsdifent qu'il ne parle point d:'- Prouifeur de Bourgogne, 
qui eft le Chancelier de IV ofire-Dame , & le Gardien des Cordtliers , <& par confequent 
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du dehors du Collège , mats feulement du Principal t & encore du Principal (fui ternit 
le Collège a louage d: la Communauté dudit Collège , rjrc. l!s donnent deux Proni- 
feurs extérieurs au Collège de Bourgogne, qui ne font point, 3c n'ont iamais 
efté appeliez Prouifeurs, mais vifircurs. Le Principal, qui eft partie dans l'Ar- 
rell ne tenoit pointa ferme fa Principauté, il eftoit le véritable Principal du Col- 
lège nommé parle Statut Maiftrc delà mailon, comme eft auiîî nommé le Pro- 
uiieur du Collège d Harcoui pat ie Statue. D'où il cft éuident que le Maiftrc de 
Ja mailon eft reconnu par le Parlement 1 rincipal du Collège ; &Z ce Principal eft 
maintenu par cet Atrcft en fon droit de mettre les Regens, Scdc tenir les Péti- 
tionnaires. 

7. Contre l'Atreft de 1544. ils difent qu'il ordonne que le Principal qu il diftinçut 
du grand Maijtre mettra les Regem : Ils détournent laqueftion,qui Litdupouuoir 
de tenir la Communauté dcsPci fionnaires, àlaqueftion de mettre les Regens, 
mais l'Arrcft latisfiità l'vne & à l'autre, qui maintient le Principal dans le droit 
de mettre les Regens , & de tenir fcnl la Communauté des Penfionnaires , il ex- 
clut également les Bouiiiers & les Regens de l'vne & l'autre prétention, La di- 
stinction de grand Màftre & de Principal cftoftée par les Arufts de 1567 1601, 
KÎ05. 3c 1607 parle iugement de l'Vniuerfité de «584.. MagiftrumdeUajfiié tjfe 
Gymnafiarcbam nation, S ds rebattent leur diftm&ion que le grand Maiftrc rlu 
Collège du Cardinal le Moine 11'eft pas Prouilcur, on leur repérera que iclon leur 
principe 3c définition du mot de Prouifeur, ils ne luy peuucnt denier cet e qua- 
lité, puis qu'il cft Colla r eur des Bourfes par le 6. article du Statut. 

8. Ils penfenteuiter la force de l'Arrcftde 15^9. qui décide touteslcs mcfmce 
queftions entre le grand Maiirrj du Collège du Plefiîs, oc les Bourfiersi qui font 
à prefent entre M. Thonus Fortin, endifant que ce qrand Maifire efioit Principal, 
&qte Àï. Thomas Fortin ne lepeutefire. Maisce grand Maiitreeftoit appelle dans 
le Statut Maiftrc du Collège, comme le Prouilcur d'Hareourcft pareillement 
appelle par le Statut. 

9. Contre l'article 37. du Statut que perfonne ne peut demeurer dans le Collège 
plus de fept iours , fans la permiiiion du Prouifeur. Doù I on a conclu que ks 
Penfionnaires n'y penuent demeurer lans la licence &ians eftre lous la direction 
du Prouifeur ; ils diienc fue les Penfionnaires ne font pas rjlranaers ny du dehors. C'eft 
allez que par le Statut ils n'ayent point de part aux Bourfes du Collège, il n'y a 
que le Prouilcur Se "es Boni fiers qui foient domeitiques du Collège. Ceux qu'on 
reçoit pour y demeurer , qui n'ont pas vnede ces qualités , comme les Regens Se 
Penfionnaires, font forains & eftrangers. Ai fi dans les Statuts de di tiers Collè- 
ges , où il cft permis à des Efcoîiers de viure en communauté auec les Bourfiers 
par la licence du Prouifeur , ou Maiftrc , ponendv burfam fùam er conducendo at- 
tneram , comme il cft porté dans le to. article du Statut du Collège d'Harcour, 
font appeliez burfar ,< foranei dans le Statut du Collège de Bcauuais. 

io. Contre la prcuue tirée de (cuis Baux, ils prétendent que Iç Principal de 
louage reccuoitdcs Boutfiers te pouuoudc tenir les Penfionnaires. A quoy on a 
de fia refpon du que ce Principal tenoit du Prouilcur & de tous les Bour!:erslcs 
maifons qui luy auoient cltébadlées à louage \3c que le droit de tenir la charge 
de Principal & la Communauté des Penfionnaires , & démettre les Regens no 
luy venoit que du Prouifeur , ou de lacouftumeabuhuc, qui efioit alorsen l'Vni- 
uerfité- A qn oy on .-.djQiiftc que les Regens nauoicnt poi.it départ en ces Baux, 
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Se que totlslesBouriîers îufqu'au plus petit Grammairien, y auoît autant de part 
que le plus ancien Bourfier Théologien. Ce qui ruine entièrement la préten- 
tion des parties. 

11. Contre la pofiefïîon de M.Padcr,ilsdifent i. qu'il a tenu des Penfionnat- 
res feparemenc dans le Collège, ainfi que d'autres en renoient, ic par apre: 
qu'il a tenu la Communauté des Pétitionnaires anec quatre Regens & vn 
Bourfier Théologien, depuis i6$6. iufques en 11*42. D'où ils concluent qu'il a 
approuué la manière de tenir des Pcnlîonnaircs fous ditiers Maiftres particu- 
liers, & celle de nourrir la Communauté fous plufieuts Maiitrcs d'égale au- 
torité. M. Padet 1. s'eft conformé à 1 vfage qu'il a trouué introduit de tenir fe- 
parementdcs Pcnfionnaires, qui eftoitabufif, il a trauailléi remettre les cho- 
fes en leur ordre, non pas toinrl'vn coup , mais par degrez, de comme il a peu. 
Il perfuada ceux qui renoient des Pcnfionnaires eu particulier de les nour- 
rir en commun , eu partageant entre les Maiitrcs qui les tenoient auparavant, 
la perte, ou le profit qui en pouuoit rcuemr. Enfin les autres se fiant laiTezde 
cette maniet e incommode , il ramena les chofes à leur perfection, & fe remie 
en l'ancien ordre de IVniuerfité, & dans la poiïcffion de foudroie. On ne 
peut pas dire qu'il uit app ouuéles deux premières manières qu'il a changez. 

a. Que les Boutfiers Regens ont fouffert que M. Padet prilt & tinft fcuï les 
Pétitionnaires, a cauftdts grands biens qn 'il anoil fait & continuait défaire au Col- 
lège , Ils ont réduit fes biens faits à fa Régence dés l'an i6tx. iufqu'cn 164 i.àvne 
fomme-confïderable qu'il preft.t de' s fon entrée a lut charge de Prvmfèur : à vn don de 
deux mille liures de reuenu fait au Collège désl'an 1631 prouenant dcfaMtfîa- 
gerie de Roiien , ($• aux maifoni qu'il aitott fait baftiràfes dtf]>:n<,deftjuelles le Col- 
lège ioniffoitlonç-tcmps auparju.tnt tfttil ettil reftabh l a Communauté des l'en fttnnai- 
resy comme ils ont efciit en leur Rcfpont'e du 9, luillet dernier concernant le lo- 
gement. Les Bourfiers Regens de 164.1. ont foufFert ccquils ne pouuoient pas 
légitimement cmpefchex que M. Padet vfaft de fon droit Les raifons qu ils allè- 
guent de leur tolérance fonrfaufleSjOU ne prou tient rien. M. Padet acreu qu'il 
efioir obligé au Collège, Se non pas que le Collège iuy fuit oblige : parce qu'il 
y auoit acquis quelque bien, & plus d'honneur & de réputation en regentanr, 
c« qu'il areconnuparfesf nidations, & en faifantlc Collège fon héritier. Il pic- 
fta la fommed onze cent foixanre onze liures trois fols en ta 11 èv fut rembour- 
fé de partie la mefme année , & du refte l'année fuiuantc. 

On a prouuè dans les pages 38, 39. 40. 41. & 46. du 4 chapitre des Contre- 
dits touchant la Communauté communiqué aux parties le 16 Iuin dernier, par 
les Comptes , & par le rcfUmcnt de M. Padet , quele Collège n'a rien receu de 
la MciTagcrie de Roiien qu'en l'année 1646. & qu'il commença lots à receuoit 
par an mille liures, & non pas deux mille. La première donation de ce reuenu 
de Ménagerie eftdu 9. Iuin de la mefme année 164.6À condition onereufe d'em- 
ployer ce qui feroit receu au baftiment d'vne Chapelle. 

Les parties font demeurez d'accord que tous les notmeaux baftimens clans 
l'enceinte clu Collège , onrefté faits depuis 164 i.c'cft adiré depuis que M. Pa- 
det eut pris la Communauté des Pcnfionnaires j&Japicmîcre donation qu'il a 
faite pour employer en baftim eus dans le Collège, eftdu 79. Noucmbrc 164^. 
trois années après l'cftablifïcmentde la Communauté, de lafomme de dix mille 
luires à titre onéreux, amfi qmla cfté nwnfirienlapagcy.de ce Sommaire. 
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L'an 1650. il donna gratuitement feize mille liures pour employer en bafti- 
mens , ck en mourant il a fan le Collège fon héritier. Mais les biens qu'il a fait 
après l'cftablificment de la Communauté des Pétitionnaires n'ont peu porter 
les Rcgcns Bourfiers de 1641. à ne pas s'oppoier au droit de M. Padet. 
3. lkà\(a\t que M. P»td€t tenant JeulLi Communauté confemoit tonfiours an.Coïïtge 
le droit qttil attoit de tenir les Penfionn Aires , nef ai (km aucune prouifion considérable , 
comme ctlle de v:n y ftnon au nom dttdit Collège. S'il eftoit vray que M. Padet euft 
fait toutes les prouifions jour le Collège , & aux dcfpens du Collcge, les par-, 
tics auroient bien conclu pour le Collège ,non pas pour eux , qui en qualité de 
Regens ne lont pas du Collège, & en qualité de Bourfiers n'en compofenrpas 
ladixielmc partie ; & félon leur fuppufirion ils ne poun oient pad'er que pour 
d 'ini uftes vfiirpatcurs du bien qu ilï ditent appartenir au Collège. 

Mais M. Padet n'a point tau 1 achat d'aucune pi ouifion pour le Collège ni de 
ies deniers , ni pour cttre coniumez par les Bourfiers > les Comptes auroient in- 
dubitablement cité chargez des tommes employées pour l'achat de cette proui- 
iion de vin, fi véritablement elle auoitefte faite pour le Collège. Les certificats 
de quelques années auanrf'a mort pour l'entrée du vin qu'il faifoit acheter pour 
laprouifion de la Communauté , bien qu'ils foient conecus au nom du Proui- 
feur, Prieur & Bout fiers , ne prouu.nrpas que'e v.n ait efté acheté, poureftre 
confirmé par les deux Communaiitcz des Bour fiers Théologiens & des Artiltes 
qui compofent le Collège -,& les pauies nepeiiucnt contetter que rouit le via 
n'ait eft: acheté des deniers de M. P ad t (eul , Si. n ait efté confumé par la Com- 
munauté de fes Penfionnaires, llsdoiuent rcconnoillre que M. Padern'a pris 
ces certificats, que durant peu d'années ,& pour oblig r le Collège, &c tafeher 
de le confia- ticr en la pollcfiion de l'imm nitc de quelque petit droit d'entrée 
fur le vin qu'il auroit peu perdre par non vlag , & noii pas pour luy donner, 
moins encore à lïx Bourfiers Regens , prétexte de hiy diipurer ion droit de tenir 
la Communauté des Pcnuonnaircs, comme on la fait voir dans les pages 15. & 
16, du 4 chapitre dei Contredits du 16 Iuin. 

4. 'De ce nelefar 'Protiifcur canttint en 1 â-f.?. asieclet B'HirfîtrsTheologiens av» 
efcupitr quant tr four diMffte-V en/îsnnaire ,& powehaque Alaiftre& Seruiteur , ils 
concluent qstlil tr.tittoit donc ttttec ladite Compagnie , pour tenir f eul ce qu'il w' A- 
voit pas droit de t e x i r. Le texte des Comptes de l'année 164J. 
prouue bien que M Padtt a traître faut le louage des chambres que fes Pen- 
sionnaires occupoiert, ilfcrtaufiî à premier qu'il n'a point traité a'.:ec eux pour 
tenir lcul la Communauté, duquel pouuoir les Boarficrs n'auioient pas efté 
moins foigneuxde taire mention, s'ds y auoient prétendu, que du louage des 
.chambres, & n'eu ayant pas traité Us ont reconnu que ce dtoit appartenoit au 
feul ProLiiLur. 

Au reficl s parties , rpres auoir indiqué par l'eut féconde objectioi que le 
droit de tenir les Pensionnaires appartenoit au Collège, fc reierrent en ce lieu, 8c 
font entendre qui! appartient aux feuls Bourfiers Théologiens, non pas aux 
Grammairiens ny aux Arnftes, ne laiffant pas d'élire iniiiftcs , puifqucnccom- 
pofant pasmefine la moitié des Bourfiers Théologiens, ils s' attribuent le droi-, 
qui félon leur aueu , appartiendroir à tous les Bourfiers Théologiens , & en 
priuentlcurscompagnoni, fur lefquels ils éleuetu les Regens, qui n'ont point 
de part au loiigcdesmaiibns^ Collège. r - 
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j. Ilsdifent que M. Padet a, tenu la Communauté des Pcnfionnaîres dtteon- 
femtmttu du Viincipal , du Bmrfiers & des Regtns , & perdent le prouuer par ce 
faifonnemetlt,^/if puis quils tutoient droit de tenir des Ptvjionnatres , & qu'tjfe* 
Wuement ils en awoient tenu attparaxant chacun In PARTiCVLiER > 0" cor- 
jointe?nent aucc ledit fie ur Padet , il falloit b i eu qu'ils luy dottmtffint leva 
consentement paitr les tenir feul , autrement ilne l' e V T pas pSV faire 
avec tvsucE. Ce raifonnemenr ne conclut rien , & s'il droit valable ,ï ne con- 
.cluroir que poutpeu de perfonncs,qui auroient tenu des Penhonnaires fepa-re- 
jnent, ou conjointement auec M, Padet , les autres Regens & Bourfiers n'auroient 
point donné leur eo nfen terne nr, & il n'en au toit paseftébdoin : parce qu iïsn'a- 
uoient pas tenu des Pcnfionnaires , comme les fleurs Defàuberis &: No'él, qui 
eftoient lors Bourfiers & Regens ; partant le plus grand & le plus coniiderabfe 
nombre des Bourfiers Se Regens ivaurûicncpasconlenty ji la pofTdïionde Mon- 
sieur Padet. 

il ne s'etifuiuroirpas mcfmcque les cinq, qui auoicnr tenu des Pcnfionnaires, 
luy ayenc donné leur confentement, duquel il n 'au oit pas befoin pour vicr de 
Ion droit. Il cft yray qu'ils voulurent bien ne fe mefler plus de l'œconomie,& qu'ils 
s'en retirèrent volontairement à caufe des incommodités qu'ils y auoientefprou- 
uées Lis o'cmpelchercnt pas M. Padet de l'eruir le public , de remettre l'ancien Se 
je ion ordre dans fon Collège , &: de reprendre la polTeflion de fon droit. Si les 
parties interpretoient en ce fens le mot de confentement, on pouroir dire non feu- 
lement d'eux, mais encore de tous les hommes , qui n'ont pas cmpefché M. Padet 
de faire fà charge , qu'ils y ont confenty. s'ils parlent d'vncon lentement plus ex- 
près qu'ils iugentauoirdté neeeffaircaM. Padet, il n'eft pas belbm d'employer 
de mauuais rationnement 3 mais il faudroit montrer dcsa&esde ce confentement 
en bonne forme. 

Ils pouuoientbienfc pafler de déchirer U mémoire de M. Padet leutbîen rit- 
eleur, &de l'accufcr d'vne extrême iniufiiee-, comme s'il auoit vfinpéles bùnsdu 
Collège fon pttpile, fur lefquels ils prétendent qu'il nantit point de droir. Ileft 
certain qu'il a tenu feul la Communauté des Pcnfionnaires , il cft certain auiïi qu'il 
n'a point pris le confentement de quatre Regens & d'vn Bourfïer, qui auoient 
tenu durant iix ans les Pcnfionnaires auecluy. Ileft donc criminel félon l'argu- 
mentation des parties imais la îultice de fon procède eft mani{eftc& n'a pas be- 
foin d'eftre défendue, qui cft fi fortement eftab lie fur les Statuts cV la coufturne 
de rVniucr/ité & de fes Collèges, fur IcsArrcfts, qui ont cité rapportez cy dc- 
nant. 

infinies parties allèguent vninconuenient, que fia CommmAu'è desPenfetwai- 
resefroitenla diCpoftxion du feul Prouifèur , <r V paîtrait fe drfpper par fa mort . ce qu'ils 
tafehent de confirmer par l'exemple du Collège des Gra/fins , après la mort de 
M. Cocquercr. 

i. Cet inconuenient ne prouue pas que les Boutfiers Ôc Regens ayent droit 
de tenir la Communauté au preiudice des Bourfiers non Regens , ny des 
Regens non Bourfiers , qui n'ont iamais eu ny prétendu auoir ce droit en au- 
cun Collège de rVniuerfité. 

i. L'inconucnient ne prouue pas que le l'rouifcur, Maiftre &Supe:icur d'vu 
Collegen'air pas droit de tenir feul les Penfionnaircs, Se l'on a piouué que Js 
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P:ouifcur du Collège d'Hareourace droit, cV qu'il en eften poiTcflîon. 

5. On ne doit pas croire que rVniuerfité,fes Réformateurs, & les Fondateurs 
des Collèges, & le Parlement, qui ont ordonné que le Supérieur d'vn Collège 
tiendroit icut les Penfionnaires en commun , ayenr eu moins dj fens , d efprit , Se 
de prudence que les cinq , ou fix Bourficrs Regens du Collège d'Harcour, qui 
enc dtefié l'acte du 12. Fcuiien66j & qu'ils n'ayentj as fçeuqu'vn Principal &- 
Supérieur de Collège dcuoit mourir. 

j , Le Fondateur a pomueu à l'inconuenicnt allégué par les parties ,en ce que 
par le 6j. article du Starut, il a voulu qu'incontinent après la mort duProuifeur 
huit Bourficrs en éludent vn autre, qui fuft confirmé far le plus ancien Docteur 
en Théologie de la Nation de Normandie refidant àParis , par le Chancelier de 
1 Vniucritté & par Monficur le Recteur, Iclqucls trois ponroîcnt pouruoir au' 
retardement, ou defaw des Bouriicrs; Il n'y a point de Collège où il îoitplusfa- 
facile d'élire vn Supérieur. Il n'eft pas heioin tic ioitir du Collège pour trouuer. 
des Electeurs ny de ï Vniuerfité pour trouuer des approbateurs. 

5. plufieurs Principaux desAui[tes& Grammairiens du Collège de Nauarre 
font dec«dei depuis la fondation du Collège , Se il a fallu prendre les prouiilons 
du Roy, & quclquesfois les aller chercher à l'extrémité du Royaume, Se tou- 
tesfois les Communautcz desPenfionnatres ont duré& fubfiftent eneorca pre- 
fent. Le Collège dcSorbonne depuis que celuy duPlcrlîs y a elle vny , s'aflem- 
ble pour en élire le Principal, & toutefois on ne craint pas que les Penfionnai- 
res fe diffipent parledecésduPrisripal. Auant cette vnion le Maiftre du Collè- 
ge du PlcJîis eftoiréleu par l'Abbé de Marmonftier , Se touresfois le Maiftre a 
tfté maintenu par les Arrcfts de 15851. & ifiji. à tenir Se nourrir les Penfiori- 
■aires. 

6. L'exemple duCoIlcgedes Graffins cft inutile aux parties, la Commnnauté 
dts Penfionn aires que M. Cocquercry auoit eftabliene peru point par fonde ces 
arriué à deux cent lieux de Paris ; elle ne fut. pas moins fleuriiTantc (bus M. le 
Houx fon uicceffeur, elle fubfifte encore à prefent fûus la direction du Princi- 
pal , & fi elle n'eft pas fi nombre 11 fe qu'eile a efté , la mort des Principaux n'a pas 
*:aufé cette diminution , mais k s accidens qui font allez connus, Se la viciiïitudc 
res chofes humaines, qui ne peuuentpa* toufiours demeurer en me fin c torce & 
Yigueur. 

Enfin on pouroit alléguer contre les parties, non feulement vn inconiienient, 
mais plufieurs maux &defordres,qui naiftroient de la confufion & multitude 
des diuets directeurs Se adminiftrateurs de pareille autorité Se d'interefts diffé- 
rents, Se qui fe multiplii oient à vn nombre cxceflïf par fnccefuon d temps de 
ceux qui auoient enfeigné 1 pians, Se quiferoient mefmealafoulc du Collège 
Et eene Communauté ne pouroit pas fubfifter fi long-temps que celle des (îx per- 
sonnes , qui mirenr en t^jt». leurs Penfionnaires en commun dans le Collège 
dHarcour, comme il a efté montré en la page 17. &iS. du 4. chapitre des Con- 
tredits. 



LEs partiesfautc d'actes ont cmpioyéquatrc argumentations pour tafêher de 
détruire le droit du Prouifeur , Si n'en ont pas apporté vne ieule pour cfta- 
b!ir leur entreprife. Leur première argumentation confifte en ce qu'ils aifeat qu'il 
*/ cenft,im par k Statut & t'vp$* 7«* h t/kn&mtëttu du Collège riefi point à la dif- 



■ftfmm du feu! Prouifeur, mais qui! eji adminifîré farvn Trcmrtur lieu annuelle*- 
ment a la pluralité des voix* qui fait l* recepte çfr ladcfpenfe , &c 

Cette argumentation fuppofeque le profit qui pouroic prouenir des Pcnfion- 
•n aires, appartient au Collège , qui cil compofé du P roui leur, Se des deux Com- 
inunautez des Théologiens, des Artiftes & Grammairiens; mais fî cette fuppofi- 
tion etloit véritable, le Procureur du Collège deuroit rcceuoirlcsp,. niions, pren- 
dre lefoindeladépenfe ,& en rendre compte au Collège, qui porteroit la perte, 
oureceuroit le profit qui prouiendroit des Penfionnaires. 

Les parties auroient commis vnc grande iniufrice en ordonnant par lenr acte 
que les fculs Bouriîers Regens, ou qui auroienr régenté, (croient les directeurs 
de la Communauté des Pétitionnaires, & partageroient ciitr'euxl'vtilité quieti 
prouiendroit. Ils ne fe peuucnt défendre de ceblafme, puis qu'ils fuppofentquc 
ïc bien de la Communauté des Penfionnaires appartient à tout le Collège. S'ils 
ne lefuppofcnc pas, leur argumentation n'a point de force contre îc Prouifeur, 
■qui tenant la Communauté, ne tient pas le bien du Collège. En effet le Collège 
n'a iamais receu le prouenu des Penfionnaires, toit qu'ils ayent elle tenus pat des 
Maiftres particuliers, (bit qu'ils ayent cftélous pluficurs directeurs , comme du- 
rant fix années depuis 1656. iufques en 1641. foit fous le fèul Prouifeur depuis 
1641. iufquesau j.deFeuricr 166$ depuis lequel iour le Collège n'a peu acquérir 
yn droir qu'il n'auoit iamais eu , ny prétendu auoir , & duquel on ne voit aucun 
vertige ny en fes Comptes , ny en aucun acte. 

Il n'eft pas befoin d'expliquer icy quel cft lepouuoir légitime du Prouifeur fur le 
bien du ColIege:parcc quecerte recherche cft inutile àce(u;et,ny auflide prouucr 
qu'il n'y a qucle feul Prouifeur qui ligne les Comptes du Collège, veu que les 
parties n'ont rii.n refpodu aux extraits des Comptes rapportes pour la prcuue de ce 
poinctdms les pages jo, &ji.du4. chapitre des Contreditsdu lû.luin dernier. 

La féconde argumentation fuppofe que le Prouifeur en tenant la Communauté 
des Penfionnaires ferait Maiftre abfolude prtfque tout le rettenu du Collège, qui con- 
jîfte autour l'huy principalement en m ai fa us que /«Pensionnaire s occupent i 
les TERRES du Collège ayant e^è vendues pour acheter CHoflel d Auxerre , fyycan- 
ftrr.ireles bafeimefii qui fanant à ladite Communauté ,&e 

Cette argumentation comme la première , & la troifiéme , cft iniurieufe à la 
mémoire de M, Padet , enfuppofant qu'il a joiiy luy feul lry>efif te tour le reuenu 
du Collège durant plus de îj. ans. 1. Elle charge les parties du mefinc btafmepour 
auoir voulu s'attribuer par leur acte la plus grande partie du bien du Collège j.La 
confcqucnce cft fauffe:parce qu'il n'efi pas vray que le Prouifeur tenant les Pen- 
fionnaires joiiiffe de prefjue tant Ureitertu du Collège , qui eft hors d'imereft «Se 
qui reçoit rour ce qui luy appartient en reccuant le iuft. prix du louage des cham- 
bres qu'occupent fes Penfionnaires. Me Thomas Fortin a offert d'en donner dou- 
ze cent liures, ou quatte efeus pour chaque Efcolier, chaque Maiftre £c Seruiteur, 
«amme M, Padetenapayédepuis 1645. Si le Collège, & non pas feulement le| 
fix Regens n'eftoit pasfatisfait de ce prix, il offre de s'en rapporter à des ai bures- 
ic cftimateurs fuiuantrArrcftdc i{i6. 

Lespartics en s attribuant là direction de la Communauté des Penfionnaires 
auoient taxe ce louage en l'ar'.iclc ro do leur acte à feizeeent liures, ôc par après 
à deux mille eferits en la marge, & enfin a quinze cent lî/:re< dans vn eferit inror- 
roc qu'ils ontbien voulu produite ; par lequel les fleurs Defàuberis & Xoelpre- 
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tcnloient eftablir vn Triumuirat dans le Collège ,& fe £âielts affocics du Tr<£ 
nifjur en la direction des Pcnfionnairesj au préjudice des autres alTociés en l'aûs 
du ii.Feuricr 1665, 

Il eft inutile à la queftion de fçauoir combien ont eoufté les nouueauxbafti- 
mc:is, qui lbnten l enceinte du Collège : mais parce que les parties feroient paf- 
kv M. Padet pourmauuais mefnager & diiTipaccur des tiens du Collège, fi on 
les vouloir croire, il eft a propos de nidifier (on procédé & de remarquer, quof 
quil air cfté fait en la page *, & 4. du 4. chapitre des Contredits touchant la 
Communauté, qu'on a vendu par autorité du Parlement , comme il iè voit par 
Ion Arreft du 11. Feurier 1646. Les fiefs d imbeiLiille ,de Gingermont &de Ka- 
irouei, quieftoient le plus fouuent àchatgeau Collège, & la Salcrte d'Harcour 
appelle dans les Comptes l'ancienne nuiïortdes Prouikurs Qne le l'euenu de ces 
fijh &: Salctte d'Harcour joint à-la fomme d'enuircn deux cent liures qu'on re- 
tirait del'vn & l'autre Collège des Théologiens & Grammairiens, in on toit dani 
les dernières & plus hautes années, à dix Ici't cent loixante-quinzeli lires, ouïes 
acquifitions & nuuueauxbaitimensqueM. Padeta fait conftruire ,luy apportent 
m.nntenanr présde iept mille Iiurcs de reuenu annuel en vn bien alïeuré, com- 
mode & à fa porte. 

Leur troifiéme argumentation n'eft autre chofeque leur quatrième objection , 
laquelle on a fuffifamment refutée. On adjouite qu'elle eit contraire aux deux 
précédentes, qui fuppofent que le bien de la Communauté des Penftonnairei 
appartient à tout le Collège ;& eellc-cy fuppofe que M. Padet aurait elle fuffi - 
famment autorifé en la direction des Penfionnaires par vn confentement de qua- 
tre Rcg :ns &d'vn Bjurfier Théologien , qui auoient mis &; tenu en Commu- 
nauté leurs Penlîonnaires auec les fiens durant fixans, par laquelle fuppofitiort 
ils ont mis entre les mains de quatre pcrlonnes le prétendu droit qu'ils auoient 
attribué à tout le Collège. 

Il a efte prouuéqueles peniîons particulières eftoientvn pernicieux abus, & 
pour vfer des termes de M. Turgot, Ufiêure t£li<jne& le poifon lent, qui confn- 
meroir du tout tl r muerfi;é. Et daefté prouué que la direction delà Communauté 
appartient par les Arreits,par les Reformes s & parla couftume de 1 Vniuerfité. 
aux Maiftres & Supérieurs dis Collèges & non pas à d'autres, ÔC que le Proui- 
feur du Collège d'Harcour efl Maiftrc& Principal. D'où il s'enfuit que les Re-* 
gens Bourfiers , qui cftoient dans le Collège cnl'an 1641. &c quiauparauant en 
auoient tenu fcparemsnt &c conjointement aucc M. Padet, n'ont peu empefeher 
r'il vfaft de fondrait en reftabli fiant la Communauté des Penfionnairesfous fa 
eulc direction, & que lî les meimes euffent voulu depuis le reitablirTcment de 
l'ancien ordre prendre des Penlîonnaires en particulier, ou obliger M. Padec de 
les affecier aucc luy , ils ne l'auraient peu faite , n'eûant pas permis de renuerfer 
le bon ordre pour remettre l'abus 3c le defordre. Il eft aifé de comprendre que les 
Regens & Bburfiers de ce temps ,qui n'ont iamais renti de Penfionnaires, & no- 
tamment les parties , qui ont efté nourris par M* Padet en la Communauté de fes 
Pcniîonnaireî , ont moins de raifon de vouloir ruiner le bon ordre eftabli depu,s 
xy ans , duquel ils ont tiré de tres-coutîdcrables ananrages. 

Ils employent en leur quatrième argumentation plufieurs fauiTetezpour prou- 
ver <]ue M. Pkiétk en dejfein de remettre U Cammuruuité dts Penfionnaires entre ht 
mnrndtiPr'weipal* # itf- Boxrjkrs Regins P')nrt\tiini rtijjtrtr CQnÎQimt?rit?HAfitç!Hy> 
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Qaauû" « qu'ils pofcnt en fait feroit véritable , ils ne concluent rien contre îc droif 
du Prouifcur.lls difantfit'il efi confiant que M. Padet a eu ce defiein par fin tefiàmeni 
■par diutrs Mémoires qui! a laijjezdentil yen a de fi q nez. de fin main ,tzT parce qu'il a 
dit devine voix datant & durant fa- dernière maladie , répétant fouutnt qu'il ri c fiait pas 
raisonnable qu'vn fetà eufi la difpofition de ladite Communauté. Et adion fient ^«r 
Pour faciliter l'exécution de [on dejfein ilalaifib a ladite Communauté tout les meubles y 
fieruanr , & desprouifions tres-confiderablcs de vin , boù,(yc ,& de ] à ils concluent, qu'il 
papa* voulu que fa dernière a dm in rfifati en tira fi à confie que me psstr ("on fuccejfiur , auquel 
il n'a pas laijfe , comme luy me fine en demeure d'accord, mais bien a ladite Communauté 
pour plus de vingt mille Hures de meubles <jr prouifions. M. Padct n'aurait pas en befoin 
de communiquer aux Boutfiers la direction des Pensionnaires , de laquelle il pou- 
uoir ne fe charger pas luy fcul , ni défaire ce deflein en ion teftament , ni d'en JaiA 
fer des Mémoires & de le dire devine voix ,pi'Jsqu i! luy auroit cite au m facile de? 
mettre la choie en exécution qued en former le'defiein. II iVauroit pas gardé con- 
ftamment cette administration iufqu'au dernier ibufpir de fa vic,s'il euft iugé qu'el- 
le ne luy appartenoit pas,& qu'en confeiente il eftoic obligé delaremcrrre au 
Principal & aux Bouriîers Regens, qui ne J'auoicnt uinais eue ni en qualité de 
Itegenï , nien qualité deBourfiers. Son teftament du i7.Iuin 1657 ne porte poinsr 
qu'd entend que la Communauté des Pensionnaires fou mifefousla direction du 
Pii cipal &desBourfiersP.egens. Il n'y a pas va feul mot qui puiffe faire croire 
qu'il ait iamaiseu cette penlée, il a vefeu huit ans après auoir fait ce teftamciir^ 
pendant lequel temps il auroit exécuté ce deflein s'il Pauok eu. 

Lesdiuers Mémoires . par lefqucls les parties- prétendent que M. Padet avouliî 
remettre la Communauté au Principal , 3c aux Bon r fiers Regens , ne fe trou tient 
point. Ils ont produit deux- >!/«»«'«/. l'vnfigné de la main de M. Padet, 1 autre 
lans aucune formejqui ne fontaucunc mention de ce prétendu deflein. Le pre- 
mier qui eft fans date de temps ni de lieu , futprefenté le ij.de May 1665. ' olï 
qu'on procedoit à l'Inuentaire de M Padet , par M. Louis Noël le principal mo- 
teur des prefentesconteftations, déclarant qu'd luy auoic efté baillé par défunt M . 
Padet il y au on huit ou dix ans , & fu il e fiait produit es mams de Aionfieur dt S, Clair 
Turçtsi Confei/ler en la Cour, vn des arbitres du différend, des parties. 

Ce Mémoire eft conceu en ces termes. Mefiieuts les Prieur, Principal, Procureur rjr 
Bourfiers Théologiens du Collège d' H arcour font priez, par Pierre Padet Preui- 
jiurditdit Collège , de saffembler $• délibérer fur l'offre qu'il leur fait de fournir de l'ar- 
gent , pour faire des baflimens , en fuite de celuy ov est l a T R o i s i e s m e Classf, 
m forte que lès dettes du Collège n'en augmenteront point : néanmoins fias quelques con- 
ditions , & particulièrement à la charge que l'on entretiendra la C q m m v n a v t *■■- 
rjr Menfiedes Regens & Efcciiers , & celle des Bottrfiers Arùfes & Grammairiens ; ejr en 
$41 qu'on rompe l'vne , ou l'autre défaites Communautés , ton fera obligé de rendre & 
payer , a ivft qu 'il aura e Réordonne , dix mille Hures de la fomme qu'il aura employée pou* 
lefdits b*fiimtns , ou afieurer au Collège , pour y employer >& pour le reftahlifiement delà 
bibliothèque- Siqné Pierre Padet auec paraphe. 

Une paroift point par ces termes que M. Padet ait voulu prendre U Principal 
& les Bourlîerspout les compagnons en la direction de la C o m muna m é de s Pen- 
sionnaires, ni rien changer en la forme qu'il au oit eftablie pour la régir, non plus 
^u-«nl'adminiftrauonde celle des Bout fiers Artiftes & Grammairiens ; au contra*.- 
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je il eft vifiblc qu'ils voulu quel' vue &1 autre fuft entretenue & conferuee ea 
l'cftat où elles cftoienc alors. Il a eu crainte qu'après fa mort desefprits turbulens 
encre les Bourfn:rs Théologiens ,nc vouluflent changer cet ordre , Se pour les en 
empelcher autant qu'il pouuoit, il a voulu que le Collège rendift dix mille hures 
dubien qu'il auoitrefolu de luy donner, s'il arriuoit que l'vne, ou l'autre de ces 
deux Communautez fuit rompue Onpcutiugcr que ce M moire fut eferit vers la 
fin de lan 1649 par le rapport qu'il a au temps que fuient faits les baftiments, 
en frite de celuy oit tjl U troifiefm (,'lajji » Se par le rapport qu il a au contratt du %i, 
Aunl 1650, par lequel M. Padet défirent contribuer de fut fou pottmtr , ce font les 
termes , au bien > auantage & ornement dtt Collège , & y faite fabflfler & fleurir déplut 
en plus à la gloire de 'Dieu à l'vtilité publique & honneur dttdit Collège , 1ES Co M- 
mvnavtez ,quiy font efiablier, donna au Collège feize mille Hures employez, 
Se pour eftre employez en no mie aux baftimens dans le Collège. lia voulu empef- 
tlur les Prieur 6c Bourficrs Théologiens d'entreprendre fur les Communautés 
des Bourficrs Artiftes, & des Penfionnaires >tanr s'en faut qu'il ait voulu mettre 
, ces Communautez entr: leurs mains, lia vefeu 15. ans depuis ccsaéïes, &cepcn- 
dantil a toufiours continué radu.ininration de la Communauté des Pensionnâ- 
tes qu'il auoit-enuc& régie pendant les huit années précédentes. 

Les parties ne pourointrien prétendre en eonfequence de ce Mémoire fans date 
& du commet du 21. Auril 16 jo. quand ;ls (croient aullifiuiorables aux Bouchers 
qu'on a monltré qu'ils leui (ont contraires. Ce Mémoire parle du Prieur, Procu- 
reur, Se de tous les Bourficrs 1 heologicns , & ne parle point des Rcg:ns , qui 
■font c!t rangers au Collège. Par le comracHcs feize mille hures font miles entre 
les mains du Procureur du Collège , Se non pas d'aucun Régent; Se l'adteda 
n.Fcurier 166^. exclut le Piicur,le Procureur, lePrincipldcs Arides , Se tous 
Ls Bourfiers Théologiens, qui ne (ont pas Regens delà direction delà Commu- 
nauté des Pensionnaires, Se n'y admctpointde Bourficrs finon en confideracion 
de leur Régence. D'où l'on voit que ce Mémoire &Con tracts' ils\iu oient quel- 
que force en cette qucftion,ruiueroicnt la pretenti. n des parties, 

La féconde pièce cil la copie d'vn autre Mémoire informe, fansdate, fans figne 
fans no,n d Autheut&mis au iour depuis la conteftation parle heur Deiauberis, 
qui a d claré en l'IiHientairc^'r plvs il auoit vn projet de Communauté \qumuoit 
efle trouvé dans le cabinet du défunt fleur Padet , dont il a repre fente U copie , lequel 
projet n'sstoit point signe', ny escrit de la main dudit feu fleur Padet t 
tfr fe trauue k dire'; & k regard de ladite copie elle eft demeurée es mains dudit fleur 
Defauherls. On peut iuger qu'elle foy l'on doit adjoufter, Se quel riifonnement 
ou peut fonder lui* la copie d'vn Mémoire nonfigné, quine paroiit po:nt»&qui 
cft mis en au.^nt par les parties qui y peuucnt auoir eferit ce qu'il leur a pieu. 
vO 11 peut voir ce qui a cfïé dit fur ces Mémoires dans les pages S.i6, Se 17. du 4. 
chapitre touchant la Communauté. 

M. Padet n'a iamais dit dettant & durant fa dernière maladie qu'il neftoit p*f. 
raifonnable qttvn ftul eufl la difpoftnon delà Communauté des Penfonnaires. Des 
perfonnes dignes de foy luy ontoiiy dire le contraire ; fç.iuoir lue la Communauté 
des Penflonnutres ne deuoit eftre tenue eftie par vn feul , & les actions qui fo:ït plus 
•fortes que les paroles confirment ce dernier tefmoignagc , Se déttuifent l'allega- 
«011 dos parties. M. Padet n'a point condamne par fa parole la pratique qu'il a- 



gardée conftamment durant xj. ani , & iufqtiesaa dernier foupir de lavîe. 

Le don qu'il afait des meuble ■$ & v: en pies j'ermnt a la Communauté , & défis pr t . 
mftnru devin & bois,&c, par fon teftamentdu 17. luirt i£j7* n'a point efcé faic 
y g ht faciliter te dejfmi de remettre ta Communauté entre les mams du Principal et des 
Bourfurs Regens. S'il auoit eu cedefiein en l'an 1657. il l'auroit exécuté (ans de- 
lay , comme il fit porter en la Bibliothèque du Collège (es Liurcs qu'il auoit don- 
nez farlemefmeteftamcnt, il a vefeu huit ans depuis, il a toufiûurs tenu la Com- 
munauté iufqu'à fa morr , Se n'a point donne de marque ny de viue voix, ny par 
eferit pour condamner Tes actions & fa conduite , & pour montrer qui! n'ap- 
prouuoit pas que le Ptouifeur fcul finit l'adniiniftracioii dila Communauté des 
Penfionnaires. 

Les parties allèguent qu'il n'a pas donné fes vtenfles & profitions à M. Tho- 
mas Fortîn , mais À la Çommttnattté dei Penfionnaires ^ Se que M. Thomas Fortin 
n eftpas cette Communaux, & quelquefois ils ont die qu ils les auon baillez *« 
Cvli(ç/, Se q> elqucsfoisilss'cn font retraités. Ce qu'ils allèguent contre M .ïho- ' 
n:as Fortin fe peur également dire contre eux. Ils ne font pas non plus la Commu- 
nauté des Penfionnaires ; toutefois ils ont prétendu fe feruir de ces vtenfiles C7 
prouipons , ils auoient ordonné par leur acte du n. Fcuriei article f.qtulesftmrt 
directeurs de la grande Communauté incontinent après que l'ejhbiijfcment fera fait, 
TOVS ENSEMBLE AVEC 1EVR ProCVREVR, »K te«Wj FîRONT VN 
ï-STAt de la quantité des vins , bois ,charban , chandelles ,çr antres prouifion s , qutfe 
trmtuerontés cakes dudit Cet'ege,& autres lieux d'icelity ,CJJ' drefferont VkMemoi-- 
re DESVTliNSiLfiS, t- m fi lie d'epain , batterie de Cuiflne , tables , tablettes tjr linge 
d: table > le tout donné a ladite Cqmmvnayte' par ledit défunt fieur Padet , ftùuant 
fi difpofrion tfftamentaire & Codicilles. 

Les Penfionnaires compofenr propremenr la Communauté des Peu non- 
naices . On ne peut pas dire que M. Padct ait donné fes vtenfiles & prouifïons s • 
afi i qu'ils fniïsnt nourris fans rien payer, llalaiiîcies vten files & promfionspour 
envier de la intime façon par foniucceiïeur qu'il enauoit vfé durant fa vie. Les 
penfionnaires en on te fié nourris, les Regens & les Scruitcurscnont confumé leur 
part, laCommunauté en a elle plus facilement entretenue & nourrie, & fub- 
fifte encore félon le de fie in 8c fou hair de M. Padct, Et pourofter tout fiijct de 
mutmute , Se de fbupçonner que M. 1 homas Forrin vueillc profiter leul aux 
defpcns de cette Cummunauté , il se il obligé par fes offres de luy lai (1er lors 
qu'il la quittera par mort ou autrement autant d'vtenfiles&: de prouifions, ou 
leur valeur qu'il a trotmé après la mort de M. Padet , laquelle offre les parties 
n'ont point faite quand ils ont voulu s'emparer des mcfmes vtenfilcs & pro « 
«irions. 

Enfin les parties fuppofent en certe dernière argumentation , que la volonté de 
M. Padet doitdecider laqueltion;rnais ils ruinent eux mefmes ce qu'ils fuppo- 
fentpar les argumentations qu'ils ont formées contre M. Thomas Fortin, en l'ac- 
eufant de fe vouloir iniuftement emparer des biens du Collège, blafine qui ne 
peur reiallir fur luy qu'après eftre tombé fur M. Padct, On ne peut pas douter que 
M. Padet n'ait votalu ce qu'il "a pratiqué ficonftamment durant 15, années. D'où il 
s'enfuit que les parties ne fe foufmettent pas à fa volonté , quand ils combattent fa 
conduite, M. Padet n'a pas luy-mefnie pris fa volonté pour règle , mais les Stanirr, 
les Reformes & les Arrefls rapportez. Me Thomas Fortin a ks mcfmcs rittf€*â* 
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raiforts que fon predecefleur , il a de plus fon eiemple Se fa pratique de z^.ans, qui 

n'a tfté troubéc d'aucune oppofmon. 

Il eft donc confiant que les parties n'ont ni raifons , ni titres, & que la flufpart 
de leurs obiections & railonncmens combattent contre leur propre pretenfi0n,&r 
qu'ils n'ont rien allégué qui diminué le droit duProuifeur en la dire&iondcU 
Communauté des Pcnfionnaires. 



CHAPITRE V. 

Jg^e les Bourfès du Collège effldrcour ne dament eft: te tenues que far de 
panures efludians , & four vn temps limité.. 

IL n'y arien de plus contraire à l'intention du Fondateur du Collège d'Harcour,, 
quel'entrcprifc des fix Bourfiers Rcgcns. Le Fondateur a compoi'é fon Collège 
d'vn Maiflre &: l'rou feur & de Bourfiers. Les parties veulent feparer le Chef de 
les membres i& enuoyerhors du Collège lePiouileur que lefondateur y amis, 
fait & nommé le Maiftre. Le Fondateur y a eftabli des Bouifiers pauures efiu- 
dians pour y faire inceiïamrncnt leurs «fiudes dans vn temps prefix. Les parties 
difpenient les Bourficrs d'eitre pauures & d'eftre eftudians, principalement en 
Théologie, & d'y puurfuiure& prendre esdegrez, & veulent qu'ils demeurent 
riches & fans elludicr dans le Collège iuiqu'à la fin de leur vie, ou autant qu'il 
leur plaira. 

Us veulent encore par vne contradictioncuidente, que ces Bourfes qu'ils difent 
eftre pcrpetuellcs,foient afteesaux Arrifiçs &: aux Théologiens pour cftre vniesà 
la Régence , Se ils fc font auanecs iiifqu'j parler c\c ce deiTein comme d vnechofe 
dtfia faite 'ayant efent , que la face du Collège eft changée depuis l'introdtiUiôn delà 
Régence: Qu'il eftoit impartant & neceffàire pour le Hen de la paix &de la d'fciplitie 

QV^ï LES RegP. NS ET LES BoVRSIERS NE FASSENT QVJ/N MESME CoRPS. 

&c veulent confirmer ces imaginations en difant,<^«* la S orbo n ne n'a peu refuf- 
ttter le Collège du Plejjis qu'en appliquant k f entretien de la Régence la plus grande 
partie du retten» det/t joHijjvient autrefois les Bourfters. Pour fui uant l'exécution de 
ces defiêins.contradicloircs,ils fc ibnr oppofez à la vérification des Lettres Pa- 
rentes obtenues parM. Thomas Fonin au mois de Noucmbre 1665, par lefqttelles 
Je Roy a autorifé le Statut ,&c a limité le temps des Bourfes du Collège d'Hatr 
tour au temps ardinairc.de fc rendre capable desdegrez des Arts & de Théolo- 
gie félon l'vfage prefent del Vniueriïté, 

Monfieur Padet,duqucl l'autorité ne peut efire rejettée parles parties, a pré- 
paré à M .Thomas Fortin ton fuccelleur les* moyens de défendre contre eux la fo tir 
dation & le Statut. Il fit imprimer en 1657. vn Liurc intitulé Defenfe des droits 
Àt tVn'uterfîti , oùcntr'autres chofes , il prouue que les Collèges appartiennent aux 
Nations, £r ont efié fondit pour y entretenir de PAVVRes F.fcoliers auec obligation 
d'en fhnir après le temps limité.' parles Statuts , qui eft le titr» du 9, Chapitre. 

L'infliiution de ces Colle^ei , dit-il en ce chapitre , eft auantageufe q- honorable non 
feulement a la ville de Paris , mais auffi a tout te Royaume & aux Eftrangers : parce 
pie de as pépinières fort/fit fttccejfutement vn grand nmnbre d'hommes excellent ers 

fine 
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■ pieté é 1 dôBritte , qtil fe refpmdoUnt en tout IFnker! pour y fermr le public \ fehà 

les dwerjès charges & vocations aufquelles Di a les appelloit, 

Les Fondateurs, dit il , n au oient pas tftàai rai formai le n itoi ekabis que de s 
perfanncs honorez, du titre de Datlettr demeurafflnt en vn Collège a l 'arts, pour former 
& & ra IF lr inutilement vn grand corps ,rjr ypaffer leur nie en oi fine te ; mais bien qu'ils 
allaient ftlon que les Statuts lesy obligent, & comme le grand Chancelier de i'Vniuer- 
Jîté Isa m G 1rs on lesy exhorte- donner la paix aux Nations , illuminer çr delt- 
urer le peuple de Dieu , & qu'ils laijf 'fient I A PLACI liIki À d'autres pour pitifir 
après eux en la mefme fourcç ,& ne fijfcnt pas ce tort à l intention des Fondateurs t nf 

■ ce preludice r? dommage à la Religion , tjjr a la Société des hommes , «m fi que ledit 
François I. en la reforme du Collège de Nauarre , que de priuerCEalifi ,çj- le monde 
dvn grand nombre de perfonnes , qui fe patinent & doitier.t rendre capables de les fer- 
uir, viuant & e fiant entretenus fucccffutement d'vn mefme bien , & efiudiam les vnt 
après les autres en vn mefme lie». 

Pour appuyer ces raifons il apporre le texte de lean Major tire de Tes Commen- 
taires fur le Maiftxe des Sentences imprimez à Paris en 1513. Dico jfl.ts Bvrsai 
commutes, Panfius fundatas pro certis dimcefibm non effe B eneIICIA : Bénéficiant 
enim efl aliqt.ïs redditus afitgnatus in titulum perpetuum pro officto diidno celebrando: 
modo non efl de ratione Burfantm qui d fin t Perpet v^imm o^v a m p r. i m v m 
Magistimvm in Theolociaasse qv_ v n t v r Dvrsarii IN 
Navarra , fms burfas amittimt, & aliis jhidcntibus cedunt. Sim iiiter di 
S o R b o n a pofi paucos habit os redditus B V R s j£ vacant. Infuper damur 
intvitv iHovi&yVt hommes literis potifftmum vacent po fie a in vinea Domini laêo- 
rat un. F arum ad diuimm ofiîcium ajlringuntur , vt liber! us literis vacent. 

11 prouue par plusieurs actes que le Collège de Sorbonne , dcNauarrc Se du 

Cardir.al Je Moine ne (ont fondez que pour depauurescftudians, quiendoiuent 

Sortir après auoir fait leurs cftudesi & il adjoufte i pour abréger cette matière, tl 

fuffit de dire que les Statuts des autres Collèges contiennent EN termes formels, 

OV ECU r lvALENS,kt mefme injonction portée par les Statuts de ces trois premiers. 

D.ns le chapitre 10, qui a pour titre, Autres preuttes par les Déclara non s des 
Hoys & par tes Arrefis du Pa rkinent, il rapportées Arrefts de T4SS. contre Viole 
Bourfier de Nauarre *, l'Arreft de 1556. pourles Boudes du Collège de Bourgon- 
gne,du6. Mars 1539 contre Me Aquilin Pluyette : du JI. luiller ï/41. pour les 
Bourfesdu Collcge de MaiftreGeruais-, l'Arreft du 15. Ianuierr544 pour les Eour- 
fes du Collège du Cardinal le Moine - , l'Arreft du 14. Feuricr 1544. contre vn 
Bourfier de S. Michel nommé Batbier ; l'Arreft du îo Septembre 1 577 les articles 
7i. &7§ de 1 Ordonnance de Blois; h s articles ai. Se 6t. de la reforme de l'Vni- 
uerfitédelan tf^.les Arrefis du /.Septembre 16 ji. concernant IcCullsgcdu Plef- 
fis-jcinq Arrefts des années 1659. 1641. &1648. & yne Semence du Chafteller de 
iGai. conrrepluficurs Bourfiers du mefme Collège du Cardinal le Moine. On a 
rapporté les termes de ces Reformes, Arrefts & Ordonnances dans les pages 61. 
65. 64. 65.66. 67. 68. Se C9. de l'Imprimé du 15. Fcurier 16C6. Se dans les pages 
16, 17, Se 18. de la Réplique communiquée aux parties le 24. du prefenr mois de 
Novembre par lefquels il eft manifefte que nos Roys Se le Parlement ne veulent 
pas que les Bourfes (oient tenues par autres que par des panures, qui cftudîmt 
eff etiuement, qui doivent les laifflr à d'autres panures cftudians après auoir 
acheué leur cftudeSc pris les dcgrezde la Faculté pour laquelle les Bourfes font 
fondées. G 



5° 
Onfe contente de rapporter quelques articles d'Arrcfts généraux pour fa refor- 
rnation de l'Vntuerfîté , de l'Ordonnance de Blois Se delà dernière Reforme de 
l'an 1598. Par l'article 11.de l'Arreft du 11. Aouft 1575. Il ' eft enjoint à totts Prin- 
c 1 p a y x et Svperilvrs de quelque Collège que ce foi? , de refider enperfinne, 
£r faire Us charges a a fa u elle s tes Statuts les obligent , comme affifter an Seruice dit» in, 
& y faire a'ffler les B.urficrs & au'res E feo tiers ; faire Utlures , difputes & autres char* 
ges contenues efdtts Statuts* Autels Principavx defenfs font faites se Sove- 
iRiR aucuns Pourf ers demeurer plus de temps qu'il eft porté par les Statuts , fur peine 
de priuâtion de leur Principauté , tfr de s'en prendre a eux cnleurs propres & pri- 
ttez. noms pour la restitvtion des deniers , qui en auraient ejié perceus par ceux 
qui auraient efté demeurant e faits Collèges outre te temps porté par lefdits Statuts. Et 
tes conir menant feront ad tournez, en la Cour , pour eux voir condamnera refit Her Us 
fomme s des deniers qu'ils ontperceus depuis te temps qu'ils riant deti demeurer Bourfers 
tfdit* Collèges parles Fondations & Statuts défaits Collèges. 

La mcfmc chofe cft ordonnee par le 7. article de l'Arreft du îo, Septembre 
1 V 7 ■ it^ites Bourfers ne peur ont demeurer , ne prendre & perceuoir Us droits apfartt- 
v ttts aufdites Rourfes après le t<~rnt>s introduit par Us Statuts & Fondations expiré. Après 
lequel ladite Cour a déclaré & déclare tefdites Rnttrfet vacantes & impetrables , fins 
qu'ils les paiffent résigner, & de rendre ce qu'ils en auront rtceu depuis ledit 
temps expiré. 

Et le l^. article du mcfmc Arreftdc l'an IJ77. cft contenu en ces termes, Et parée 
que l intention des Fondateurs & Bien-faiRcurs defditi Collèges a efté que t. es Bqvr* 
ses par eux fondées fufjtnt donnez. & tenms par les pavvr.es Escoliers des 
fjualitez deftgnez. par les Statuts ejr fondations , et non a perpetvite'; ace que 
pur apr.-s qu'ils y auront fait leur temps , y enfujfent mis & /abrogez, et autres fucçeffute- 
ment. Ce neantmoins fe trou ne en aucuns défit ts Collèges , des Bourfes eflre détenues & 
0C'npén PAR gens riches en Bénéfices , ou trient temporels , qui ont moyen d' e V X 

ENTRETENIR, S A N S MANGER LE BltN DES PAVVRES ETOCCVPENT 

les chambres difiiîs Collèges non pour efludier , mais pour y vacqtar a leurs au- 
tres affaires. A cette caufe ladite Covr a ordonné & ordonne que lefdites Bourfes ne 
pourtnt eflre tenues par avtre qvj de la qv a l it e' } et pa r le temps 
prefix et limite' par Lfs Statyts et FONDATIONS)^ que les compagnons 
h'ourfitrs & Douleurs qui font pcH'uetts de Bénéfice ,& qui ont habitation & logis enta 
v's'.le de Paris ,/bJi a. caufe de leurs Bénéfices , ou autrement, feront tenus dedans vn mois 
vuider Us chambra qu'ils tiennent & occupent efdits Collèges , etdonner liev- 
a v x pavvres Estvdi ans, E( que ceux qtii tiennent çr occupent leflitet 
Bourfes , & ne font rifidtm continuellement aux Collèges dont ils font Bourfers, 
a ; ns vaguent hors iceux sabfentans par long-temps : ladite Cour a ordonné & ordonne 
que ceux qui auront efté abfens sans cavse légitime de/dits Collèges , eff 
n'auront cauclé es chambres W iceux Collèges par cinq mois entiers ç? confecutifs , feront 
friuez défaites Bourfes & chambres > lefquelles ladite Cour a déclaré & déclare vacan- 
tes ff? impttwbkt. 

Par l'article 71, de l'Ordonnance du Roy Henry III. faite en I'aiTcmblce dei 
^Eltits généraux du Royaume tenus à Blois l'an 1579. il cft ordonné quêtes Prin- 
■cipavx et Svp iR ievRs de quelque Collège que ce fiit, feront tenus de refider «r 
ferfenne , & faire les charges au/quelles les Statuts les «bltgent .-faire lettures , difputes, 
& autres charge 1 annuelles Us Statuts Us obligent, jiafftt't Pkincipayx dtftn- 



ifwtf bi s ov p R. t b. aucuns B surfers demeurer plat de temps fn'tl efi parti par Jet 
Statuts fur peine de priuation de leurs 'Principautez, & de s'en prendre à eux en leurs 
propres & priuez. noms pour la refit ution des deniers qui amoiert efté perceus par ceux 
qui mroient eflé dttneurans efdits Collèges outre le temps pané par les Statuts. 

Et par l'article 7 S. de la me (me Ordonnance de Blois il c(id< fendu auxSupew«n t 
Senteurs , Principaux & Bourjiers de résigner leurfdm Eftats & charges , /èit au 
de dam du ternes introduit pour uelles tenir pari s Statuts & Fondations, ne après tee- 
luy temps expiré , mais y pouruo'tront les Patrons G~ t'o lateursde ferfonnes cap dis & 
de qualhé reqitife pari: [dit s Statuts & Fondations, lequel expiré auons déclaré & de~ 
clarons le faites Boarfes vacantes & impttrables , fans qn ils les puifpnt refigner; & de 
rendre ce qu'ils aurons receu dftvis ledit temps iXPiRi'. Suiuant lequel 
article, le Parlement a déclaré par (on Arrcft du 19 May i6tydes offices & charge s des 
Cb ipdains Baurficrs du Collège de Beauuais non (ufceptiblts de Création de po'fon , çj* 
fjitdefenfè de les rejtgner, ny permuter, auecinionilion aux Chapelains Bmrfizrs de refi- 
der , tj fuire toutes les fon fit ans de Chapelains fuiuant le; Rrgletnens du dit Collège, & Us 
Statuts de i fniuerfîté le Paris, à prit! de priuaiion de leurs Charges , Offices cî~ Bottrfes. 

L'article Si. de la dernière Reforme de l'an ijyS. clt conçcu en ces termes » Om~ 
nés Çytnnafarcht, & Coilegiorum ptafeili in fitisCol egiisdegant & permaneant , rebut 
facris interfmt curentque vt Httrfarij Q? Scholaflici ipfa etiarn adfint Jegant , difputent 
aliifque fuis muneribus perfunganmr ',nequt aliis Ecclefùs in fendant: iffîetiamCym- 
nafî.t'cht , & Coilegiorum t rxfeEB caticantn? vitra tetnpus prafcriptumBurfirij in tpfts 
Coït giîs degant: alio^uin Çymnafiarch* Trimatu fùo ahdicentnr , fcciintamque à Bar- 
f#ri : ? mal: acàeptam re/litttant, n'hilominm ipfiB:irft>'ij rtpetandarum rei citentur. 

Les Arrefts indiquez par M, Padet ontefté produits par M. Thomas Fortin, 
qui en a adjoufté trois autres, l'vndu i\ Décembre 15 39. par lequel Me Aquilin 
P uyet e fe difant pauure Vottcur en Théologie , fut débouté de fa demande d'tjirt 
remis <& entretenu en la jeùijfmce delà Bourfe quil auoit au Collège de Nauarre att- 
f abattant qu 'il fufl promeu au degré Ditloral en ht Faculté de Théologie , Se deux Ar- 
reds propres Se particuliers au Collège d Harcourdonnczàlarequcftcdc M.Tur- 
got Prouifeur contre Me Pierre le Landais les 14. de Feurier 160$. & 24. Ian- 
uier 1609. par le dernier desquels le Landais e(l priué de fa Bourfe , nonobstant 
qu'd euft opté de garder la Boude , cV de quitter vue Cure , de laquelle il 
auoit edé pourueu pendant le procès; & il fut ordonné que ledit Turbot pouruoi- 
roit a ladite Bourfe de perJZnne de It qualité rtquife. M. Turgot auoit fait plaider 
q- e le Statut ejfMe les Bourfes avx pavvres. Ces Arrefts auec leurs inductions 
font rapportez 311 long dans les pages 13. 14. 15 & 18. de la Réplique du 14. de No- 
uembre. 

On a lapponéclanslcs pagcs-ciV 71, de l'Imprimé du ij. Feurier, le texte de 
M. \canTalpin Docteur de Théologie en l Vniuerfitc de Paris ,né enl'Euefehi de 
Confiance en Normandie , & qui apparemment auoit efté Bouriier du Collège 
d Harco.ir, lequel en fon liurede ï'Jn(litution du Prince Chreflhn , dédié au Roy 
Charles IX. comme il paroift par J'epiftre liminaire datée au Collège d fhreour 
le ly Septembre 1567. après auoireferit qu'il feroit àfouhaitter que le Roy 6V les 
Prélats fiflênt inlrruire Se nourrir nombre d'Enfansde bon efprit , il ad.oufte qu'il 
feroit bon ;ue le Roy commanda»} q* : . les Collèges, ^atez. de reuenus fujjipws tant 
farfet ancefires Boys, quepar autres riches & grands SeigWKrs *faffent entretenus S£- 
iO.N LlyR PR£\.I£R£ iNSni/TLON C'tfi Q«t i,ts B O V R S e S quart appe lie , é! 
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rettentts iefdhs Collèges , ne fuient plus baillez avx riches, mais feulement 
A v x pavvreSj en faneurs âefqueli cefdits Collèges auoient eflé fondez.) &main* 
tenant les riches avares par favevr. et crédit Us de jettent de leur Ugi- 
t'me droit îjr pofieffion. M au qui efi bien pis, on trouvent vne manifeftt Si MO nie en 
}t:-/î.uri. Et outre ce ils prennent ce qui efi deu aux V R A i S PAWRis^iti ejlvrtt 

cfpece D E LARCJN, VOIRE PLVSTOSTDE SACRILEGE. 

On a pareillement rapporté le texte d'vne autre celcbre D jeteur en Théologie 
de FVniuerutc de Paris nommé Pierre f»/, qui en fan Liure du mal qui at'iem m 
h Chrétienté' par Ia S -.monie imprimé en après auoir condamné de Simonie 

la vente iV l'achat des Principauttz. , Offices & Bvurfcs des Collèges , adjoufte,^» 
niera que gratuitement telles chofes riayent efié léguées fjrfmdfz. et Vnmerfiiez. & att- 
tres lieux , pour efire t 1 b e r A l e m e n t connezape pavïms pzrsqn- 
n S , qui d'avtre part n'ont Us moyens de s'entretenir aux Efcoles- 
. Enfin oit arapporré ce texte il a Ai. Target Prouifeur du Collège d'Harcourtiré 
des Mémoires qu'il a fait imprimer pour 1 Vniueiiîtéen i6io. vu an après qu il 
diit obtenu tArreft définitif du Z4, lanuicr 1609 contre Me Pierrele Landais t U 
ej'l bien nesejftire de pountoir àvn autre de fordre ,cefi qu'en plttfteurs Collèges fi aucuns 
Bmrfiert efiadient en Théologie, oit en quelque autre Faculté , fuiuant la fondation, 
ils le f tint Le plvs tard qu'ils pevvent; & encore après auoir pris le degré de 
Douleur , se perpetvent en levrs Bjvrses , de mode qv'vn sevl Bovr- 
Mer tient ejr occupe autant de temps fa Bourfe que deuroient faire c^v a t r e ov 
e 1 n o^B o v r. s 1 e a s svccëssifs les vns aux autres , rjr par ce moyen t e pv- 
SLic , & l'intention des Fondatevrs efifrufirée. 

En tous ces textes des Ordonnances de nosRoys,des Arrcftsdu Parlement', 
&des Docteurs de l'Vniuerfiré , on voit trois conditions infcparablcment atta- 
chez aux Bouries s qui font la pauureié, l'efiude aEluelle ,dr l'obligation de les quitter 
après auoir pillé le temps deftude , on d'acquérir les degrez . 

Ces trois conditions fe trouuent particuicrement dans le Statut du Collège 
d'Hareour. Il elt poité en la Préface que le Fondateur a donné fes biens .vi vfkm & 
fufiemaûonem pavp erym Afaçifirorum & Scho/œrium in Artibm (j> inTheolcgta 
fiitdciïtium. D'où il s'enfuit que celuy qui n'cftpaspauure,ne peut cftre pourueu de 
la Baurfe, ni la retenir s'il dénient riche, ou s'il n'eftudiepas,& quccefiànt d'e- 
ftre pauure ,oud'eftudier il doit ceifer d'cûrcBourhcr, & doit cftre priué delà 
Bourfe, 

On petit tirer da premier article le mefme raiïbnnemcnt pour lesBourfiers Ar- 
tiites, & du fécond pour les Bourficrs Théologiens ; ibi ponant 'tir ad minm duodf 
ci:'; PAT B 1 R E S S c h o l A r e S , feu Aiafifiri (indentes ,feu infh-nendi inTheolo- 
jl ca FacnUatt . Comme auifi de 1 article 9, qui règle le reuemi au défions duquel le 
J'ondatcur permet de receuoir les Bourh\ rs Arriftcs & Théologiens , lcfquels il ne 
Ycutpas qu'on reçoiuc, ou qu'on tienne dans le Collège ii l'Artiftc a iz. tiares dc- 
reuenn , & le Thtologicn 30. liures. 

L'article 11 permet à vn Artifte qui fe rronueroit capable, denfeignerlaPhilo- 
fophic durant trois ans, aptes lefqucls ildoitfortir du Collège. Ce qui fait voit 
que les Théologiens, non plus que les Amftes,ne font pas perpétuels, & ne peu- 
vent demeurer autant qu'il Jfur pi ira- Parle ^.article il eftcnioint au Prouifeur, 
& mefme au Prieur de viuter defixenfix mois, chaque Bonifier ram Théologien 
«nf Artifte , ttfi aUfm ip forum inhabilis >tdproficiendu?n fiterit f» opter mores fitosyfeu 



Si 

h udtthîlUtrnàn frtfecmt extrtdnê'tfUtur omnint) 

En exécution de cet article M.Turgot chafTi en i^oj. Robert Oliuier Bourfier 
Théologien , comme on le voit efenc de fa main dans les Comptes de la mefinc 
année, & l'an 11614. il mit hors du Collège lacque de Nanrncu Bouificr Artifte. 
comme on voit dans le liutc des Prieurs, les textes en font rapportez; en J a page yi, 
deilmprimédu 9. Fenrier. Sion doit mettre hors du Collège leBomfierquiri'a 
pasafl-z dedilpofitionà l'eftude, ou qui n'y profite pas coniîderablcmcnr defix 
mois en fis mois , il y a beaucoup plus de railbn d'en chaflir ceux qui font prorci- 
fion publique &: par cient ,cùmnu ont fan les parties, de 11e vouloir pas eiludief 
ni prendre les degrez dans les facukez prcicrires par le Statut , & qui veulent faire 
toute autre chofe. 

L'article 59 règle le temps de l'eftude & de prendre les degrez de Théologie 
félon l'vfage qui eftoit alors en l'Vnmcrfîré. Il porte que le Bourhcr Théologie 11 
fe rende en l'efpace de fepr ans capable de prefeher en la Ville, & d enfeigner les 
Cours, ce qu'on appelle maintenant prendre le degré de Bachelier 3 autrement 
qu'il foie chaffé s'iin'eft cxcufépour caulè légitime, qui fatisfaffe & contente le 
Prouifeur & le Prieur ;& qu'après auoitreceu ce degté il fe rende capable de lire 
les Sentences dans la dixiefme annéc,ce qu'on appelle à prêtent prendre fes Licen- 
ces , ou pafîcr Docteur. 

Cet article $y. eft çonceu en ces termes Item quod fie K prikcitio ptofisew 
fr.idea? quodinfra fiptimmn annum i/tclufitte habilsmfe reddat adprx dic.mdum pervilLtm 
tr legendum minores Curfa fnos , & Seritcnti&t antio decimo confeœuentcr, ALiAS i.v 
t ELLATVR.. mfîci-tfïi UmivtA exeufetur, yuœ Çafficiat P >rom fort & Priori dotmn. 

Selon cet article le Bourfier doit eftre priué de la bourfe s'il n'a fait les cftudcs de 
Théologie ,& s'il n'a pris les degrez premièrement de Bachelier , puis après de 
Dodeurfans interruption dans le temps porté parl'vfage de l'Vniueifité. Il pou- 
uoit véritablement cftre excuié, pourueu qu il y eufteauie légitime, mais après ce 
temps de faueur expiré . le Bourfier deuoit vuider le Collège , comme il en dcuoic 
fortirauanr& fans cette indulgence. Ainfï dans leStacur du Collège du Cardinal le 
Moine fait peu d'années auparauantceliiy dUarcour, le Bonifier Théologien de- 
uoitauoir acheué (eseftudesdans neuf ans & quitter fil Bourfe ;& les Statuts des 
autres Collèges font conformes, defquels ksBourficis Théologiens fortenc après 
auoir leceule degré de Docteur, 

L'artic'e 63. règle l'eftude & laLicence des Artiftes à cinq ans. D'où il eft mani- 
fefteque IesBoiufesdes Artiftes lom limitécs.&confcqucmnicnt celles de Théo- 
logie Le Fondateur ayant dit également qu'il donnoitfes biens *dvfnm & fufientif 
tiowm pttHperum A4a<zifireriim ,& ScbeUrittm in Arnbm dr inTheologta ftudentium, 
& n'ayant point marqué qu'il fondoit des Bourfiers pour vn temps & d'aunes à 
perpétuité. Cet article a parti fi fort aux parties , qu'après l'auoir rapporté dans le 
6. chapitre de leur Refponfedu 4,Auril, ilsonrefté contrains d'auoiier ^V/r/iJ in- 
tbthitàbk que les Bomfes des Artiftes font limitées A cinq^ov six ANS.Etpaf 
c'galitéderaifonilsdoiuent neccflaircmcnt rcconnoiftrecnconïcquencc du ï9-ar- 
tclc par lequel le temps d'eftude Si de la Licence des Théologiens eft limité, que 
les Bourfes de Théologie font pour vn temps piefix , & ne font pas perpétuelles, 

Au préjudice de cette vo'onté du Fondateur , &de fon intention fi clairement 
expliquée par diuers articles de fon Statut; au prciudice de tant d'Ordonnances, 
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d'Arrcfts & dcUcrdcmcnsdc ! Vniuerfité les parties ne prétendent paslcidement 
perfiftcrende fmianircftes contrauentioi s, & fe perpétuer en leurs Bo» ries, mais 
encore de faire loy pour lapoftcrire t & £iircqueles Boudes du Collège d'Har- 
courdeuiennent des Bénéfices lïmples , ou qu'elles (oient abolies ann que Icreue- 
nu en foie aftecLc aux Regens. 

Ils ont tous paffé le temps d'eftudier en Théologie $c de prendre les degrez. 
Quatre d'entr eux font Bacheliers, l'vn depuis 16. ans, l'autre depuis ij. le troilié- 
me depuis 14. 6c le quatrième depuis neuf ans ; ôc cependant ilsont toufioutsen- 
feigne dans les Clailcs de 1 hiloiopluc de Rhétorique & de Grammaire. Les 
deux autres, Regens de la troifiéme & lixiémc ClatTe , ont enuercment tenon* 
ce à 1 ctlttdc de Théologie , ik n'en on: pas pris vue leçon. 

Deux entre les fîx, ont eu des-Curcs de grand rcticnu , & l'vn garde encore vne- 
pention iur deux Cure, dans les Euelchez de Confiance , & tic Chartres. Et 
delàmefme qu'ils ont en ces Bénéfices, ils n'ont peu retenir de Bourfes, -comme il 
cft défendu par plufieurs .irefts particuliers, par l'article 12. del'Arrefi de 1577. 
rapporté en la page 50, &: 5l.de ce Sommaire , & par l'Arrcft donné nommément 
toucha t lesBourfesdu Collège d'Hatcour -contre M, Pierre le Landais, 

Maiftrc Thomas Fortin n'a pas efte feulement ioHicité paria confeience & pat 
l'obligation defondeuoir de ponruoii à ces grands defordres, il y a cfté neceffité 
par 1 ordonnance , pat les Arrelts , & par la dernière Réforme de 1 Vniuerfité rap- 
portez dans les pages 50 ■& ;i.dc ce Sommaire, qui le condamnent à reftitucr ce que 
les Bo ur fiers aurore nt indueme.t pris, eVà eftre deftitué de fa charge, & pnué 
des droits & priuileges de l' Vniuerfité , s'il fouiTroitqueles Bourfiers demeuraf- 
fent dans le Collège au delà du temps légitime. 

Les parties n'ont pas fujet de (é plaindre des Lettres patentes , elles donnent au- 
tant de temps qu'il en faut aux Bourfiers pour eftudier, & prendre les degrez 
dans les Facilitez des Arts & de Théologie, félon les règles &!a pratique , qui cft 
à prefent en T Vniuerfité. Ce qui cft entièrement conforme à l'intention tk vo- 
lonté des Fondateurs Ellecftinicnt lafommede 30. limes portée par le 9 article 
du Sratut, au défions de laquelle défiait permis de reccitoir vn Bourficr Théolo- 
gien , à lafomme de trois cent liures , qui cft le double dé l'cfUmation , qui en fut 
fait; le 16. luillet 1655. par Meilleurs les Gens du Roy dans le 12. article de hurs 
conclufions , en C S termes. Ordonne en outre (}it il ne fera recett a\ en 1 Bourfier Tbec- 
logiert audit Collège ayant plvsde centcin o^v a n t e livres^ rente 
tinnuelk, fait en patrimoine ,ou Bemficc \ & oh aucun d'eux viendrait à auoir finit» 
patrimoine , on Bénéfice que ladite jimme de ifo. iiwes leurs Bourfei firent ■v.'.cœntei 
(£■• impctraoles. 
Cet article cft conforme à l'auis donné fur ce fujet, enfuite d'vn Arrcfide la 
• Courdu4 lanuier i6ji. par M. lean des Comtes Chancelier de 1 Vniuerfité, & 
à prclenr Dovcndel't-ghfc de Paris, & parles défunts fleurs Cornet grand Mai-. 
ftre duCo-lcgc de Nauar«,& Coquciet Principal du Collège des Gradins. 

1. T Es parties difent que ces Oi donnantes , Arrefls Se Statuts généraux Se 

â-jpartcu!iers doiuent eftre obietuez dans les Collèges oh les Bo.trfes ne fent 

fat Verpetitelletjfion f.u dws leC^'lc^e tftiarcour , non plus qaedans les Collèges de 

Sfrbonne 0* des Cholets , qui font les feu's qu'ils nomment du nombre de cinquancç 



qui f»nt à Paris. On a montre qu'il n'y a point de Bourfcs inftiniez jpétii efhe te- 
nues à perpétuité dans aucun Collège de 1 VniuerlKé,cequi eft particulièrement 
prouuéduCoIlegc d Harcournar diuers arnci.sduStatut parla pratique montrés 
par les liurcs des Comptes & des l' rieurs, & par les Arrefts de 1 4.7/0. 1608 ^1603, 
On a pareillement remarqué dans le t. chapitre des Contredits touchant les 
Bourfcs, & dans la Réplique qu'il n'eft pas croyable que le Cardinal le Moine exé- 
cuteur teitamentaircdii Cardinal des Cholcts ait drellé le Statut de ce Collège 
en vnc autre forme que le lien, &qu' lait fut pou, ce Collège des Cholçrs vrc 
efpcce de Bourficrs particulière & différente de celle de tous les autres Collè- 
ge de I VniiKrfitc. Ce qui eft plus amplement expliqué dans les pages 7. ck S. du 5. 
çhapiire des Contredits touchant les Bourfcs, 

z. Sut le 9. article du S tatut, qui règle le rcuenuaii dellous duquel on petit 
receuoir des Bourficrs, les parties difent que la limitation qu'on ferait du renom d'vn 
Ecu -[ter ne f'e deuroit entendre que de U nature dit bien farté par te S ta! m , c'tfi'a dire, 
du bien de Patrimoine , ott de bien Ecclefiafiique , or ne» pas de celtty qùon attrait 
acquis en Cernant le public, C?' en en 'feignant dam le Collège. Le mot i Patrimoine , qui 
eft dans le Statut ne comprend pas feulemenr lebien qui vient par fucciffion d« 
père, cV de m etc. mais toute autre forte de bien autre que de BencfkcEcclcfu- 
ftique. 

Les Statuts du Collège du Cardinal le Moine Se de Bourgongue porrent ce mef- 
me mot de Patrimoine , c\r de bien Eccleiîaitiquc en mefme fens & en incline fin que 
le Starut du Collège d'Harcour. Le Parlement a interprété ce terme cJvl'Arreft de 
ijj5. pour le Collège de Bourgongne, quand la 'Bourficrs on aucun d'eux auront 
fente liurcs pari fis de reuenufoit en Bénéfice , Patrimoine ,. on autrement e n CiV_f L- 
Q_li ~ sorte Q,v e ce soit, ce lity qui aura ledit retient* de 3 s. Hure s pari fis , fera 
ty ejt déclaré incapable déplus tenir bt bourfe dudit Collège. 

On lit dans l'Arreft de K44 . Que les Bourficrs tant Théologiens qti 'jfrtiftes feront rie 
la qualité & faculté qu'il eft requis parles Statuts : dr qu'on aucun deux aurait plus ci 
biens immeubles , ou Bénéfice que la fortune y de/ignée* ladite Bourfe fera vacante çj- 
impetrabtt. 

A quoy on peut adjonfter TArreft gênerai de 1577. qui comprend routes les 
Boutfes des CollcgesderVniucrfité, par lequel il eft défendu de tenir les Bour- 
fes aux gens riches en Bénéfice , ou biens temporels ,cj" qui ont moyen d'eux entretenir, 
fans tnançtr le bien des panure, 

\. Ils auancent que depuis la fondation iufqu',1 prefent on ne tronuc point dt 
Bourficrs, quiayent cite priuez de leurs Bourfcs à raifon de leurs riche/Tes, nyd s 
temps. Il furfird'auoir le Sratuc du Collège, les Ordonnances & las Arrefts qui, 
défendent aux riches de tenir les Rourf.-s, Si à rons Bourficrs riches & panures de 
tenir leurs Pourfes au delà du remps. Les Bourficrs du Collège d'Harcour n'ont 
point de priuilege ny d'exemption des Statuts généraux, des Arrefts , des Ordon- 
nances , ny de leur propre Starut. 

Tout ce qui s'cftpaile dans te Collège n'a pas eue eferit , il y a beaucoup de Li- 
urcs perdus, & dans ceux qui reftenr, font les Comptes delà dépenfe, & notv 
J'hiitoiredcccqiiis'eltpairéî 6i toutesfoison tromieences Comptes tics Boni-fiers 
chaiTcz par M*. Turgot en verru d'articles moins iiïipomns du Statut , comme 
poum'efltc pas fort propres à cftudier en Théologie , & Me Pierre le Landais- 
cn vertu de l'article qui règle le bien des Bourficrs, comme il a elle montré, Il cite 



cfcrit qu'à l'on artiucc à la charge de ProuileUï.il raift hors les vletjx & riches Boar- 
ilcrs, qui ne vouloicnr point partir du Collège, & qui empeieboient lespauures 
cftudians d'entrer, Socios.yuibus eiUmpoft copie wmftndiorum eu rfitm obligeront Pars- 
chiaies Ecctefa, proue mus cr Bénéficia bîc malo more denuo manière volebant,&thiptrpt- 
ttms figerefedes ., . . Fitcos ittfblo noftro délite feente s, inutiles nimiram @" otiofos , fonù 
Collegi; abutentes acriter expvgnavit y cnocatis vndiquee Proxineia Normanin,^- 
«liunde ftudiofîs viris. Ce texte cil rapporté entier dans les pages ji. & ji.dcIaRe, 
plique du 14. Nouembrc. 

Auant M. Turgot êk durant l'abfence des Prouifeurs , il fe trouue que les Bour- 
fiers auoient enuoyé Guillaume Rondin en vertu de l'article 15 . & Sachey , àcaufe 
qu'il cftoit Vicaire de S. Iode. Ce qu'ils difoient n'eiVre pas permis par le Statut, 
& qui routesfois n'eft: pas iî contraire au Statut que d'eftre Regcnt de Philofophie, 
ou de Grammaire & d'eftre riche, &de faire profeiïion de ne poinr vouloir cftti- 
dier en Théologie. 

4. Ils veulent prouuer , que le temps des Bourfes n'tfh point limité aux Thealc- 
giens: Parce que l'article 14. Atffenft delà leclure à U table l? Prieur & les DoBeurt 
en Théologie quand il y en aura. Et qu'il y a toufiours eu des Docteurs dans le Col- 
lège , comme il paroift parles Comptes èc les Baux à ferme delà Principauté qiiilt 
ont produits. 

L'article 14, du Statut ne porte pas que les Docteurs enTheologie demeure- 
ront Bourficrs, ce qui (croit contraire au Statut , ÔC principalement à l'article 59.1 
l'intention du Fondateur, & de tous les Fondateurs des Bourfes, à tous lesReglt- 
mens &: Arrefts qui onteité rapportez. Aà officium LcBorisfctlicet, in menfu legere,m- 
ferre fermencm oraties Socij . Mrigtftris in Theologia , s 1 qv i pveRint,,^ Priort 
exceptis ttenebuntur, LcsMaiftres en Théologie pouuoient cftrealois ceux qui ît- 
foient en cette Faculté pour prendre leurs degrez de Bachelier dans Iafeptiefrfiï 
année &: de Licentiédans la dixiefme, au/quels les autres Bourhersdcuoienr por- 
ter honneur propter Cotle^ij boneftittem , comme il leur cftenîoint par l'article 61. 
ou fe peut prendre abfolument pour des Docteurs en Théologie, qui n'ettoient 
pas Bourfiers, mais qui venoient manger dans le Collège cxtraordinairemcnr,oti 
qui y demeuroienr quelque temps par lapermilîîon duProuiieur ^ponendo barptm 
fuAtn «c conducendv camentra fuiuant le 10. article , à quoy le pcuuent bien rappor- 
ter les tcimesfî qui fue rb:t, comme fi le Fondateur euftiuppoféqn'ils n'y pouuoient 
titre que par rencontre , Scnon pis comme Bourfiers, 

Ainfi que les ^retires dont il elt parlé dans l'article i 1 . qui demeuroient dans le 
Collège uns eftrc Bourfiers, eftoient obligez d'y faire le feruice à leur tour , com- 
me les Preftres Bourlîers, nà iftad offîciumtenebiintttr omnes Sœcerdotes Burjkles.é" 
non Surfiles per ordinem vicibus tiliernatij. Et ces hoftes furent appeliez par après 
Bourfiers de dehors Bttrfkrtjftnttm , pour marquer indifférence des vrais Bnur- 
fkrs du Collège nommez Burfa/n principales , comme on le voit dans le Statut du 
C 1 1 e ge d e B e a u u a i s , tara principales Burfarij nojrn q uam a li\ Bu rfh rij fo ran et rcfeBif 
nemfftamfimperaccipiantifi commun i -non in cameris ,feu adpartem , nifî ex alîqiia m- 
ceffitateficret , AHtCtiufa m'ionabili de d:ili MagistRi expRessa L I C i n TT Jt 
rjr volitntatc. 

Lamcfinedifpcnfe de lire à table pour lesMailtresen Théologie fc trouue dans 
le Collège de Maiftre Gcruais , & en pluficurs autres de l'Vniucrfiré, deiqtiels 
Collèges les Bourfiers Théologiens font obligez de fortir auffi-roft qu'ils ont pris 
le degte de Docteur. «3a 
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On trouuc véritablement dans les Comptes du Collège depuis l'année 1554 & 

dans les Baux à ferme produits parles parties ,qu il y a eu durant les temps de de- 

fore dr quelques Docteurs, qui occupoient la place des Bourficrs Théologiens; 

mais il eft raifounable de croire que c-c dérèglement donna occafion au Parlement 

de reprimercet abus par fes Ancftsde 1575. & i)77- eVauRoi, furlaremotifttau- 

cèdes tilats de Blois, d inieterlesattic.lcs71.cx: 78, en l'Ordonnance de Blois. 

On ne trouuc depuis l'Ordonnance de Blois que le fcul Perier 3 qui ait tenu la 

Bourfc cinq ou fix ans dans le Collège après auoir cfté Docteur» Sccelapcndant 

i abfenccdes Prouifeurs & durant les troubles. 

Les parties veulent faire croire quonvoirparles Comptes que du temps de AI. Tur- 
gm etttr autres Docteurs , vu nommé Ai' Tborn.u Gallot y efi demeuré p l V s t e V RS 
ANNFiS.U fut fait Pourfiereftanten Licence le 17, d'Octobre 1,97. & futDoâcuc 
■■ve-rs lafin de 1 année 1599. &fortit du Collège huitjou neuf mois après. 

Les parties ont faitv» Mémoire > pour montrer que de*tovt temps lesH-ur- 
Jiers Théologiens daColl'ge , en ont tenu les BeurfèsT A N t qv ils ont vovlv , au- 
quel on a fait vnercfpon'c , mife à la fin de la Réplique du 24. du prefent mois de 
Noucmbre , Se l'en a fait voit qu'ils n'ont rien prouué de ce qu'ils pretendoient, 
fans mettre en compte les artifices & les fiuiïctez qu'ils y ont employez. Ils au- 
roient dsu fe louuenir de ccquilsont eicrit en leur Rclponfe du 9, luillct der- 
nier dans le chapitre touchant la charge de Principal , que les Bourficrs } qui 
eftoient dans le Collège en 1470. apparemment rieftoicm pas les mefmes Bomfters, 
qui firent Af- Pierre Secourable Vrouifenr tj.. ans après l" Arrtft duc. Frimer 1471 . re- 
connoiiTant ainfi que les me fines Bourficrs Théologiens n'auioicnt peu , ny deu 
demeurer fi long- temps dans le Collège, encore que le temps des eftudes 6c des 
degrez fuft alors prefque trois fois auifilong qu il eft à ptelent, 
j. lis fuppofcnt^Hf/e Collège depuis l'introdacliori delà Régence , a 1 n t i ereVint 
changé de fait , puis qtteflanr tn ce temps- là pour nourrir feulement des particuliers , ;//i 
eftudtoienf & allaient en Claffe ailleurs , ,7 efi deuenn depuis plus de ito. ans public peur 
tnfelqner Ona montrédans les pages io£V 11. de ce Sommaire qu'on enicignoit 
dans le Collège les Arts Se la Théologie dés fa fondation ; mais on ne trouuc point 
que les Bourfiet s Théologiens ayent quitté l'eftude de la Théologie , Se qu ils fe 
fcicnt employez àenfeigiicr la Dialectique, laPhyfique & la Grammaire , cVc'tft 
en ce fens qu'on pouroic dire que la face du Collège eft changée, non pas de- 
puis 150, ans. mais feulement depuis que des Bourficrs Theologiensont abandon- 
né l'occupation de la Théologie pour s'appliquer entièrement à enfeignet laPhi- 
iofophie, & la Grammaire contre le Statut & l'cxprerTe volonté des Fondateurs, 

Pour faire entendre que le Statut eft changé fur ce poinct , ils ont dit que le 
Trauifcur , le Prieur dr Us Bourfiers font fondez en pouuoir de changer tovtfs Ies 

CONDITIONS ET ToVS LIS A.3 T1C1BS »V Si AT VT quand l*Vt ililé j) ; bliqtft fe 

demande. Le Statut du Collège n'a point cité changé en ce poinct, év ne le peut 
eftre en fes principaux poincts , ain i\ qu'il a elle dit en la page ij. parce qu'on 
ne peut pas changer l'intention du Fondateur , qui n'a donne fon bien que pour 
de pauuteseftudians, Se pour les aider à faire leur cftudcj & prendre les degrtz. 
L'article S5. du Statut permet bien quelque changement en des poin£ts peu 
confiderables rour i'vrilitc du Collège ,c'dl; à dire de tous les Bonifier s Théolo- 
giens Se Artiftes, &non pas pour l'vtiîité des Regens; cV en ce changement le 
l'xieut & tous les Bourficrs n'ont autre pouuoir que de requérir, il n'y a que I; 
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feulPrauifcurquiaicIepouuoir de changer , s'il le trouuc a propos > cftquelq net 

circonftances feulement ) &en vn eertainmois de l'année marque par le Statut. 
Les Bourfiers n'ont iatnais requis que leurs Bourfes fulTént abolies pour efl/e 
affiiiées ait Régence , & qu'au lieu de Soixante Bourfiers , il n'en reftaït que fix , eu • 
£èpc, qui en qualité Je Regens partageauent enu'eux tout lereuenudu Collège. 
C. Ils clilcnt que fi autrefois les Bourfwrs Thcologi ,ns ont retenu leurs Bourfes en 
snfeignaiit la Théologie dans le Collège , qu'il ejt p!m auœmageux au public quelet 
Mo srjiersy mfeignenf ( la Philolophie, la Rhétorique &c la Grammaire) qu'ils n'y 
fajftntjimplement qd \fiudier , ou qutly paffïnt leur vie (tins faire ni l'vn m l'autre , après 
qu'ils ont le nom or iebonnet de Docleur, Ce qu'ils répètent encore en ces tcnnes,Q«e 
les Bourfiers Retient font plut dans ïobferumion du S ta ut en en feignant de la manière qui 
efi aniourà'lmy en vfage dans le Collège, que s'ils arqueraient feulement te nom de Docteur, 
tomme on fait auiourd'hay fans enfei^ner. Et ils fe promettent défaire voit que cette 
S fencccfiplusvt'Jeà F Égli/è & à l'Ejhtt .h&campaxxifon des Bourfiers Théologiens 
Bacheliers & Docteurs, qui enfeignoient autrefois la Théologie pour acquérir 
leurs degrez auec les parties qui enfeignent aujourd'hui la Philolbphie &: laGram-- 
nuire, fuppofev ne choie faillie touchant les Docteurs qui ne demeuraient point 
Bourfiers dans le Collège pour y enfeigner la Théologie apréi auoir pris leurs de- 
vrez. Mais quant ce qu ils iiipp oient feroit véritable, on ne pourrait pas en tirer ce 
qu'ils ont voulu conclure. Il feroit plus fupportable qu'vn Bourfier Théologien 
deuenu Docteur gardait fa Bourfe en enfèignanr la Théologie, que de voir des 
Bourfiers Théologiens qui (ont attachez indifpenfablcment par le Statutà l'cflu- 
de deTheologicjs'en dilpenfer eux-mefmes pour ne s'occuperqu'à la Régence 
de Philofophie, de Rhctorîque & de Grammaire. L«s Bacheliers qui enfeignoient 
la Théologie obeïflbient au Statut, & faifoient leurdeuoir pour acquérir leurs de- 
vrez, les Bourfiers Théologiens qui enfeignent auiourd'huy la Grammaire 3c la 
Vh lofophie , violent le Statut & mangent le bien des pauures Efcoiiers de 
Théologie. 

7. V.s veulent faire croire que lesBourfès funt vnits a la Régence , efl.mt, difent-ils, 
important 0" necejftire pour le bien de la paix <$• de la difcipl'me , cy t ies Regihi 

* T LES EOVIISIÎS! NE UiSEMT QJj' VN MISME CORPS;ÇT que M. 

£adet a l'exemple de fes predcccjfeurs , a s'il faut ainfi dire , g n.- E S - F fe' les Régences 
j'urles Bon- fes ,& n'a iamais m.tnztté défaire Bourfiers têtu les Regens de' s qu'il s'ejlpn*- 
fente des Bsurfes adonner, & qu'ils en ont tfte fujets capables , quel jue bien qu'ils tuf 
fent défia , & que cette vnion a rendit le C allège dHarcour vndtsplm célèbres. On ne' 
voit point d'Ordonnance , d'Arreft, ni de Règlement de l'Vniuerfité, ni aucun 
i&e fait dans le Collège, qui porte cette prétendue vnion des Bourlès àlaRegen- 
se,au contraire il cfî ordonné pari Arreftde ijjcî. pour le Collège de Bourgon- 
#ne , qu'ait aucun s de s Qwrfîers feraient ilem à la Régence par le Principal, audit cas de 
prefent 3 comme pour lors lefdites Bourfes font déclarées vacantes >{$• y fera pour ucupgt 
ies CaSateurs. 

Dans les Collèges où l'on fait exercice de Régence ,1c deuoir & le reaenu des 
Regens & des Bourfiers , font distinguez & font fans confnfion , & mefme dans le 
Collège d'Harcourdes Regens ne mettent point en commun l'émolument de lent 
Régence atïec le bien des Bourfiers. La Régence n'empcfche pas que les Bourfiers 
»e fortent après ftuoir acheué leurs eftudei , des Collèges de Nauarre , du PleiTîs , 
4e I dieux, de Ëeauuaiï, de Montaigu , delà Marche , du Cardinal Je Moine & 



des Graffins clans lefqucïs il y a plein & entier exercice. 

Il n'eft pas vray que M. Padei n'ait itmais manqué dt faire Bourfiers Mut les R*~ 
■pm\ les fleurs Martin > Gilles, Maillier, Varnier, de la Place , Pilucrdier cV au- 
tres ont eftéRcgcns de ion temps, &c n'ont pas cité Bourfiers; il n'eft pas vray 
pareillement qu'en conférant des Bourses, il n'ait point en d égard s'il en pour- 
uoyoit de panures ou de riches, il n'a iamais donné de Bout/es à perfonne qu'il 
ne le connuft ,ounc le jngeaft eftre pauure, Se quand il a confère des Bourfcs 
aux parties , il a crt:u qu'ils eftoicnt pauures , Se qu'Us en auoient beioin , & vé- 
ritablement ils eftoient tompauures. 

Il n'eft pas vray aulïï que 1 vnion des Bourfcs à la Régence ait rendu le Collège 
vn des plus célèbres de rVniuerfité, les parties fe voudroient attribuer vue gloire 
qu'ilsauroicntacquiieàpeude frais. Lesficurs Criton,deRoiicn Bourbon, Valens, 
Grangier, Aubère &P..det> qui ont efté cous Proreiïcurs Roiaux; du Feu, Col- 
lier Guerin, Bouionnier , Lienard • Petit-pied cVIoflet., ont cfté Regens du Col- 
lège d'Harcour, & trois d'entr eux Principaux , qui ont acquis quelque eelcbîi- 
tc au Collège d'Harcour, auant que les parties fuiîent connues au monde"; Se 
routesfoisjils n'ontpoint eftéBom/ïers Les Regens non Bourfiers des autre* 
Coileges ne penfent pas eftre obligez de ceder aux parties en mérite s ni en exa- 
■âùude &foin à s'acquitter de leur deuoir. 

La B ou île donnée aux Regens n'a peu eau fer que du mal , non feulement par- 
cs que cette liaifon empeichc les Bourfiers de faire le deuoir de Reg 'ns , & les Ré- 
gens de faire celuy de Bourfiers , & qu'elle eft contraire aux Arrcfts & aux Regle- 
■mensde l'Vniuerfité,cV: conercuient au Statut du Collège en fcspoin&s princi- 
paux & fondamentauxjmais encore patec qu'vn fi gtanddefordre ne peurdurer 
long-temps dans le Collège, fans en caufer îa ruine, comme il paroift parce qui 
s'ypafTeà prefenc , où les Bourfiers qui ne font pas Rcgcns, n'ont point apporte 
de trouble, c\[ les Regens na'uroienr point entrepris de le ruiner & d'en vouloir 
chaffer le Supérieure les Bourfiers pour en demeurer les feuls Maiftrcs & poflef- 
■feurs, s'ils n'auoienc point tenu rang de Bourfiers. 

Ils difent q.te li Srrbonne n'a peu refufeiter entièrement le Collège du Pleffis o^v' e m 

À P P L I QV A N I A l' ENTRETIEN DE LA R E G E N C E LA PLVS CRAN- 
DE partie DV Revenv, âtnt ioùiffbieni autre fois les Bourfiers de et GbUegt, 
tenquoy ils monftrent aflxz IcurdefTein te ce qu'ils defireroient efta'olir dans le 
•Collège d'Harcour Les Eourfes du Collège du Pleftîs n'ont point cfté affectées à 
J'cntrctenemcnr des Regens. L'acte d Vnion du j.Iuin 1646. n'a cfté fait qu'a la char- 
ge d'entretenir les Bovrsiers dttdtt Collège , tant grands que petits-, 
des Prouinces & Faculté*, de Théologie çj- des Arts , qt autres quœlitez. rcqtnfes a» nombre 
fjr droits de logement ,& autres prsfits , difiribuùons cr revenus des Bourfcs tels qu'ils leur 
feuttent refpe f fcnemerit competerg- appartenir. Les Bourfcs du Collège du V'ieffis font 
■fi peu affectées aux Regens , qu'il n'y a pas vn fcul Regcnt de ce Collège qui en 
foit Bouriîer,non plus que dans le Collège de Nauarre&en d'autres des plus cé- 
lèbres de l" Vniuerfité. D'où il eft euident que l'vnion des Boudes à la Régence n'eft 
.pas propre à rendre les Collèges fleuriffants. 
S. Ils difent que M. Padet à l'exemple de ft Pre i'ecejfeurs a Lvffé viure' & mourir tons 
ceux qui y ont vntln tenir les Evnrfet , comme ks fUun Coa/ard , Guenon, 'lu Cheurent, 
TtQtin tè"flufte»rs mitres. Onadefiaobfêrué que cette fuppofition que IcsEour- 
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fcs font vtiies à la Régence , & cft contraire à cette autre prétention des partie* 

çw les Bntrfes font perpétuelles. 

M, Padet n'a point eu d'exemple defesPrcdecciTcurs pour lailTer desBourfiers 
tant qu'ils aurokm voulu. Il eft porté dans le Liure des Prieurs que M. Turgot 
dés fon entrée à la charge de Prouifeur fit forcir du Collège beaucoup d'anciens 
1; o .u fi . rs qui vouloicnt y demeurer , ibi perpétuas figer: feJes, M. Pierre le Lan- 
daisauoit opté de quitter vue Cure pour retenir vneBourfe , & les nommez Re- 
my & Nancrieu euiîenr bien voulu demeurer plus long- temps dans le Collège, 
d'où M Turgot les fit fortir en 1605.16119. &1614. 

Les Bouriïers mcfme pendant l'abfence des Prouifeurs auoienr mis hors du- 
Collège Rondin & Sachey Bourfbrs Théologiens , &c obligèrent Thomas Larni 
par vn acte à quitter la Bourfe ; tant ils eftoicnr éloignez de croire qu'on peuft re- 
tenir les Bout l'es autant de temps qu'on vou droit , &r qu'elles fuffenr perpé- 
tuelles. 

Les parties nomment quatre Bouriïers morts dans le Collège en l'efpaee de 
44. ans de l'adminiitration de M. Padet, & n'en ont point nommé d'autres de- 
puis la fondation du Collège, Me François Conlard fut tenu, comme il aucît 
elle receu fupernumeraire , qui ne doit point cftre mis en compte , ny en 
exemple. 

Me lean Guenon auoit fait fes préparatifs pour forrir du Collège quand il 
rut furpris de lamort. 

M. IcanTrotin a roufiourspailc pour rres pauure durant favie,&aeffé to» 
Jeté pour cette raifon, & pour fonfçauoir eminenr en Grammaire, & fon affidui- 
•é au feruice delà Chapelle. 

Me Iacquc du C heure ul a reparé le mal de fa trop longue joiiiffancc en fondant 
vn Bonifier > & a Iaiffédans vn mémoire cfcrirde fimain Si imprimé par le fo.n. 
de M. Padet , la condamnation des parries, en ce qu'ils veulent qu'vn Bonifier ne 
loir pas obligé de forcir du Collège eftanr par u en u au degré de Docteur. 

On doit entendre qu: les autres Bouriïers, qui font forris en grand nombre fous 
M. Padet , ou qu'ils font fortis volontairement après leur temps , ou qu'il lésa- 
congédiez à la relcruc de peu. 

Il faut toutesfois auoiier que M. Padet n'a connu que rard routes les obligations 
<ies Bourles, les Ordonnances & lesArreftsdu Parlement furcefujet, & s'il en 
■cuit eu plûtoft connoifiance,iLauroit cuite les reproches que les parries font à fa 
mémoire. Ueftiufte de l'cxcufcrà raifon des continuelles occupations qu'il a eues 
four routes les affaires de l'Vniuerfîté, quiluy permett©:encàpeinederefpirerà 
«aufe de fon grand âge,& de la iuflc apprehenfton d'entrer en vn procès ineuitable 
«iiec le ï parties qui font bien paroiftre qu'ils n'euffent pas cédé à fbn autoriréjpuil* 
qu'incontinent acres fon decés ils onr entrepris de ruiner le Statut , & les or» 
akes efiablis dans le Collège, qu'ils conteftem fî opinialtrement pour fe perpétuel 
dans lès Bourfescontte les raifons, les Statuts & les titres qu'il a donnez au public." 

Onluydoit fçaucirgrédauoir mis auiourles Ordonnances, lesArrefts & Ici 
Statuts qui fernent de règlement aux Bourfes dans les 9.&10. chapitres du liure 
intitulé lé Defenfc an drms de (Vn'merfuè ,c?r. qu'il fit imprimer en 1657. repre- 
fentezen abrège au commencement de ce chapitre. C'efrdcli qu'on doir pren* 
dre le rentable Jugement de M- Padet touchant la nature des Bourfes, cV les obli- 
gations dts Bouriïers qu'il 4 il felidcment appuyé pat tâtit de uifbjRS Se d'aurore 
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fez de nos Roys, des Eftats généraux , du Parlement , de I Vniuerfité & cîes Do- 
cteurs, qu'on ne peut douter de la iuftice de Ton fentiment &ns renonce* à tou.e 
r.ufon. 

Les parties q >i n'ont rien à oppofer que de vaines imaginations à ce grand amas 
de pièces inuincibles, ont mis en dourefileliure de laDefenfe de 1 Vniucrfké 
imprimée en 16/7. eflde M. Padet, Se s'il l'a lait imprimer Des Regens du Coi- 
lce,e d'Harcour ne deuroienr pas ignorer ce qui cfl h public entoure l'Vniucih é, 
& qui eiîu honorable à la mémoire de M. Padct leur bien- faicïcur, Se au Collège 
d'Harcour. Pour Les fat is faire & leur o fier toute occafi on de douter que M. Padét 
n'ait condamné par auanec leur prétention de retenir les Bourfes citant riches, 
fans eftudier en Théologie, fans prendre les degiez, & après les auoiepris, les 
garder à perpétuité & tanrqu'il leur plaira, on a produir l'acquit de l' Imprimeur, 
qui confefleauoir receu le ij.de May lûtf.p.ir lesm»insde M.P,idet la femme de 
cinq cent trente hures pour trois Ouuragcs,& vn quarton qu'il auoit imprimez, 
l'vndefqucts OU U rages eft/d 'Defenfe des droits de l y ?ù nerfs té , fui tient trtme-'tms 
feuilles a raifort de douze Hures par feuille, femme $y6. L'ounrage cft produit, quit il 
eompofé d'autanr de feuilles que l'Imprimeur a marque , auquel on a adjouité du 
depuis l'efcrit qui fuit dans le mefme volume intitule, Additions a plufienn pages 
de cette, Defenfe'. 

On pouroit produire s'il en eftoit befoin le refmoignage du beaucoup de perfoir- 
nes d'honneur, tant derVniuerfitéque d'à litres, au fquels on diltribua des copies 
de cette Defenfe, de la part de feu M Padctdans le mois de luin Se fuiuans de 
lan 1657. 

On ne rapporte pas icy les neuf argmnentarions des parties pour cuirer des repe- 
fitions ennuieufes:Parce qu'elles font toutes comprîtes en leurs objcétions,qui ont 
eflé réfutées, & defquelles on a fait voir la foibldïe & nullité dans les pages 4.5 .6. 
7.8.5). 10 & il du 5. chapitre des Contredits touchant les Hourfes communiqué 
aux parties le 17.de luin dernier. Partant il eft maniiefteque IcsBomfes du Col- 
lège d'Harcour ne font deues qu'à de panures eitudians , Se qu'elles ne pcuuent 
cure tenues par ceux qui onr pris les degrez des Facilitez pour leiquclles les Bouf- 
fes font fondées, & que les Bourfiers en Théologie ne peuucnr regenreren Phi- 
Jofophie, en Rhétorique ny en Grammaire , & que les parties n'ont aucune rai- 
fon , pièces & moyens pourfoutenir leur prétention, ny pour cmpeîchcr l'enté- 
rinement desLetres Patentes du mois de Noucmbrc i66y à qnoyM. Thomas 
Fonin conclut, & à ce qu'il foit dit que les Boudes cy-deuant tenues par Me Louis 
Noël, & lean Baptifte Liout ont efté bien Se deuement conférées , cnfemblc que 
les Bourfesdes autres Regens Bourfiers font vacantes \ êe que lefdits quatre Bai- 
cheliers reflirucront au Collège tous les fruits & emolumcns qu'ils ont perceus 
dcfdites Bourfes de Théologie depuis le commencement de la première Licence, 
en laquelle ils deuoient entrer après auoir efté faits Bacheliers. Et quclcsfienrXaic 
&Liout reftitueront audit Co.Iege tout ce qu'ils ont receu defdites Bourfes de 
Théologie, qui n'y ont point cftudié: ou en tout cas que ledit Fortin Prouifeur 
foit déchargé de l'obligation de pouifuiure ladite rcftiuuion, & dts peines portées 
par l'Arreftde 1 j7j. par l'Ordonnance de Blois , &par la dernière Reforme de 
l'Vniueiiué, à faute de pourfuiurc ladite refti cuti on. 
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CHAPITRE VL 



gue les Bourjïcrs Atfijks doiumt finir clu Collège , après a u ci r fait leur 

eftitde de PhiUfhfhie , & pris le degré de Maiftre es Arts , 

eu pajfé le temps de le prendre. 

LEs parties ont adjoufté aux quatre queftions fondées fur l'acte duii.Feurïer 
iô6j. cette fixiémeconteftation , ainfi que la première, quatorze mois après 
leur acte vfçauoir le 4. d Auril , & mefme après le dernier Compromis, qui cft du 
11. de Mats de la présente année 1666. fk l'ont co 11 ç eue en ces termes , Que Us pe- 
tits Boursiers xe pttiHtnt famvne cau/i particulière > eftre priués de leurs Bourfes , at 
moins iufejttà çre's trais ans depuis h fin de leur Cours de Pbilofiphie , afin de poumir 
durant ce temps efiudieren Theohgie: tfire faits grands 'Bowfitrs , lorsqu'il y aura dtt 
grandes Bourfes vacantes , & eftre ewfuhe appliquées à la Régence* s Us en fini iugez, 
capables. 

Les parties qui ne font pas petit t Bourfîtrs-, pour vfer de leurs termes , & qui en 
qualité de Botufiersne font pas ladixicme partie dcsBourfiers, & qui en qualité 
de Regens ne font d'aucune confideration en ce qui touche le bien du Collège, 
qui ne font pas les Tuteuts , uy les Procureurs des Bour fiers G ra;r, mairie ns & Ar- 
tiftes,au contraire qui leur font fufpects pour auoir entrepris de fc rendre Maiftrçs 
-du Collège par Leur acte duii, Feuner, & pour vouloir abolirles Bourfes, afin 
d'en affecter le reuenu à la Régence; parlent en cetre rencontre fans intereft & fan* 
pouuoir , &c partant ne font pas receuables Cette confideration pouroit fuffire 
pour toute refp on fc , mais il cft à propos de faire voir que les iourfiers Régent 
n'ont pas plus de raifon en cette demande qu'en toutes les autres. 

On a montre dans le chapitre précèdent parle Statut du Collège d'Harcour, 
par les Rcglcmens de IVniuerfité Se parles Ordonnances que les Bourfes ne font 
point des titn s à perpétuité coti me IcsBenefices , mais qu elles iont toutes fon- 
dez pour entretenir durant vn temps prefix & limiré de pauures Efcoliers ; & 1 oq 
a particulièrement fait voir que les Bourfiers A tiftes doiucnt fortirdu Collège 
d'Harcour , aptes auoir pris le degré de Maiftresés Arts , ou auoir patTéle temps 
de le prenarc. 

Les parties ont foutenu d'abord en termes pencraux & fans diftinction que les 
Bourfes du Collège d Harcour eftoient perpétuelles, mais enfin contrains ratU 
force de la vérité, ils ont reconnu que celles des Artiftcsnele font pas , & l'ont 
prineipalemenr connu pat l'article 6?. L'article n. porte, quefi l'Artiftc a régenté 
.trois ans, il doit quitter la fiourfe, Se vn autre doit citre mis m fa place Le Fon- 
dateur luy donne trois ans au delà du temps ordinaire en faucur de la Régence que 
l'Artifte pouuoit commencer aptes auoir pris le degré de Licence , & de Maiftre 
es Arts dans la cinquième année de la Bon rie ; mais le Fondateur ne veut pas qu'il 
tienne laJBourfe plus de trois ans en régentant, ny qu'il la tienne après auoir ac- 
quis fa Licence , s'il ne régente actuellement dans le Collège, 
l'article éy pteferit te temps de la Licence & du degré de Maiftre es Arts dans le 



^.vtiTizJtemfr»ArHJHtf(-MHÎmMS qttçd quilibet fie jtudedtqUéd intm qHÎttwennium à 
Triore7"heologorum& Principaii Artiftœrum dignus Licmtia iudicrur. âpres laquelle 
Licence le Bourfîer deuoit fortir du Collège ,s'il n'y cftoit retenu à cauic de 1 ex- 
cellence defoncfprit,&:dc fa feiencepoury enfeigner trois ans. 

Si le Statut- n'auoir pas marqué precifé ment ce temps de cinq ans pour 'a durée 
des Bourfes Artiftes , on n'auroit pas laiifé d'entendre que le Fondateur n: leurati- 
roit donné que cinqans : parce qu'il eft allez euident par la Préface qu'il n'adonné 
fo-n bien fircon a-l vfitni& fuffan/a innem pattperum , pour acheuci Fcftudc des Ans 
& en acquérir le degré , ce qui Ce faifoit alors en cinq ans. 

Ainfibienqucle Statut du Collège de Bourgongnenc preferiue point le temps 
des Artiftes, le Parlement l'interprétant par fonArreli de 1556. limite les Bourièsi 
1 «fpace de cinq aiis.Le Statut porre in dit ta démo fit numtnu viginti C'ericor.sm fttc#- 
Itmimi $:hoUrium in Logicalsbus, vel Nattmdibus duntaxat, cr non in <*1>'a F. atî'ate ibi- 
dem jludere volemium ptrpetuis fatum temporibus. L'Arec ft du Parlement ordonne 
qu'après que les "Bourjîers auront cftudié m Lvgicatibus & Naiurahbns l'efpace decitiq ans, 
fait qu'ils ayent acquis le de<rrc de Licence es Arts , au non > ne pourront icenx S oit r fier s 
plus iouirdes Bourfes cinq A n S passez, et lefquelles Baurfes dés à f refait, co?M" 
me deflirs font déchirés vacantes , &y pouruoiront les Collateurs à leur diferetion, 

A urîî l'article C j. a paru f\ exprés aux parties, qu'après l'auoir rapporté dansk " 
«napitrc6.de leur Refponle du 4 d'Auril,ils ont eferit immédiatement, Doit il eji 
indubiiable que le Statut permet pour le moins aux Bourfiers Artijhs de tenir leurs Bottr- 
fes cinq , eu fixans. 

Iln'eftpas neceflàire des'arrefter iey àmonftrer quepuifque les parties en confe- 
«pience de l'article 6$. par lequel le temps de la Licence des Artiftes cft règle ,rc- 
connoiflent que le temps de leurs Boudes, eftprefix & limité* ils ne peuuent pas 
s'empefeher de reconnoiftre en confequence de l'article $9. du Statut qui règle pa- 
reillement le temps de la Licence des Bourfies Theologienrs, que le temps des 
Bojtfes de Théologie eftaufîï limité.C'eft allez pour ce qui fait au proposjd'auoir 
par l'aucu des parties, que les Bourfes des Artiftes font limitées a cinq on fïx ans. 

Mais s'ils ont fait preiudice par cette reconnoiiTance a leur prétention de faire 
croire que les Bourfes de Theolegic font perpétuelles; d'autre part ils penfent en 
tirer beaucoup d'auantage pour empefeherque les Bourfiers Artiftes ne fortent fi 
tort du Collège. Ils pofent cet article pour fondement de leur argumentation, que 
puifque le Statut a donné pour témoins cinq ans aux Bouificrs Artiftes, & que 
l'on fait à prefent le Cours dePhilbfophie en deux ans, i! n'eftpas raifonnable 
d'enuoyer les Bourfiers Artiftes après deux ans de Philofophic, mais que pour 
acheuer les cinq années que le Fondateur leur auoit accordées, ileftiuftede leur 
donner encore au moins trois ans. 

Ils ont eux-mcfmes fourni la rcfponfc à leur argumentation , & ont marqué 
deux raifons pour lefquelles Un eftpasiufteque l'on donne trois ans aux Artiftes 
après qu'ils auront fait leur eftudc de Philofophic, & qu'ils auront pris, ou peu 
prendre le degré de Maiftrcés Arts ;ils onteferit touchant les Anicns que le Statut 
fins limiter precifimem aux Artifies le temps de tenir leurs Bourfes ,leur lîmitefiulement 
cctuy dans lequel Us doiutnt efr^e capables n'entrer en Licence pour parvenir an deqrê de 
Maigre es Ans. Par ces paroles ils expliquent afTeznaifiicmcnt la véritable inten- 
tion du Fondateur, qui n'a pas efté autre que de donner à Tes Boni fiers Artiftes au- 
tant de temps qu'il eftçitneccffairepoui acheuer Te ftude de Philofophic, & prea- 
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drc la Licence & le degré de Maiftreencetre Faculté, félon l'ordre & IVlâge de 
rVutucrfité D où il s'enfuit que le temps de Fcftude des Arts, ou dePhiloiophie 
-ayant efté abrégé par ordre public & réduit à l'efp.ice de deux ans, à Jafindefquels 
1 Artifte peut Se doit prendre la Licence & degré de Maiftre es Arts fumant Parti- 
cleôj.deladerniere Reforme de rVn.aicrfi.te ; le Fondateur n'a pas voulu quele 
Bonifier Artifte euft plus de temps , demeurait à charge au Collège & empefehaft 
deuxautres panures d'eftudier pareillement enPhilofophie & de deuenic Maiftre 
es Arts , le Fondateur n'ayant pas entendu que fon Artifte fift trois Cours de Phi- 
lof ophie , au lieu d'vn feuL 

Les parties ont encore auancév ne féconde raifon,& l'ont voulu combattre par 
anticipation enfe formant cette objection que M; Thomas Fortin pouroitdjte, 
que les trois ans qu'on retranche à prêtent aux Artiftes fur les cinq portez parle 
Statut , font compeniez par le temps que l'on donne aux Boutfiers Grammairiens, 
dont le Statut ne parle point : Ils penfent ruiner cette raifon en auançant que fi le 
Fondateur auoit eftabli des Grammairiens en Ion Collège , il n'auxoit pas laide de 
leur donner après leur eltude de Grammaire s le temps liiffifant pour acheucr leur 
Philofophie. Maispuifque les parties font entendre que le Fondateur n'a point 
eftabli de Grammairiens, voudroient-ils qu'on les fupprimaft pour donner aux 
Artiftes trois ans après qu i ; s auroient achené leur Cours de Philofophie; & quand 
on vondtoit abolir les Grammairiens» ce que les Prefentateurs ne fouffriroient 
pas , il n'y aurait pas rai fon de iouffrir les Artiftes après leur temps. 

On tait toutestois à prcknt dans le Collège ce que les parties iugent que le 
Fondateur auroit ordonne en faucur des Artiftes s'd auoit inftitué des Grammai- 
riens. Les Bourfiers Grammairiens y font toutes les Clafl'es qu'on appelle à prê- 
tent de Grammaire, d Humanité & de Rhétorique, & cftant deuenusAtiifles 
ils ont encore autant de temps qu'il leur cft necefîaire pour acheucr leur efludede 
Philofophie , & prendre la Licence & le degré de Maiftre es Arts. 

Au refte on ne peur pas deuincr precifément quel temps le Fondateur auroit 
donné aux Attiftes s'il auoit fondédes Grammairiens, mais il cft iufte de croire 
qu'il feferoit conformé à ce qui a cfté pratiqué dans le mefmc fieele , & du depuis 
par des Fondateurs de Collèges. Le Cardinal de Dormans Eucfque de Beauuais & 
Chancelier de Francctondacnfan 1570, le Collège de f-icauuaispour des Gtara- 
iraniens & des Artiftes, & voulut qu'ils fortifient dans la fixicfmeannée,foitqu'ilî 
fuirent Maiftrcs es Arts , foit qu'ils ne le fuffent pas , Item fi itifr.i tempus ftx mw- 
mm AÏxmiiie dmdttim Bnrfan;s Hojhù pntdiftU pergratiamfîbi k Deo datam m.ùt>ri fé- 
tus invtrtio ithjucm oradum in Loçiealiumtfr Artium Ftmilwtepoffit accjuirn & habtrt, 
quodnobU multum pLtcerrt, & eff.t v$lde grçtum % pLicet vebis & nibilominus volumat 
qmd tAÏ% liceat in diflo nsflro Calle^io peràpiend» eafdcm R''.rfas noftfds vfijue Ad comple 
mentmn diBmmifcx .mnarum manne , tj tribus Uipfis iâ'im/tc eradttatnm,i>el non cra- 
D r A T V U i«b eadtm perceptioxe H arjhmm cr{ft?e vol f mus ptnkus& ixchtdi. 

Le Cardinal de Luxembourg Euefqtte du Mans fonda le Collège du Mans en 
iîi<ï. pour des Bout fiers Grammairiens , Artiftes, Dccretiftcs& Théologiens, &il 
donna pour le Grammairien Se Artifte fept ans , & non pas dauantage. Item & di- 
IHs BurfàrUsJî nan fini ArtUtm Aîagifiriinftta receptione cU&ifitr tempus itànque anm- 
rU aittrftptm \fitffent etdco ittutrm cjaôdnec Jtdhuc in ditla, réceptions aliquidie nidimcntU 
Gmmmàtkes bâfrèrent ><tiv*cândnm & ftxdeydttmin G Vammaticalibus & Logkdibmfi 
«ttsto ttmport vdint> & necejfifît tas permantre in hiiittfmvdt Facnhaie : infnt jW 
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fetnpm feptem utinorum fi ntnfscmnt fe promener i ad graditm Magfîerij in diï'.i Pt- 
cutuie siriium , d BU jeptem .vin: s ctap/ts , & ipfis non t/romùtis ad Ai.tgifiermm , ipfa 
f'tiUo vacubittomm' Surfa. 

Les eftudes de Philofophic n'eftoient pas encore reduires à deux ans , cV ne l'ont 
efté que parla reforme de 1598, &'coutesfois le Grammairien Ainftc n'a pas plus 
de feptans parle Statut de 1516. Ilyapeu de Bouriîeis Ar'tiites dan, le Cojicge 
d'Harcour qui n'y (oient entrez pour cftudicren Grammaire, & qui n'y ayent 
parte plu rieurs années auant que detommencer leur Philofophie. 

Et Ton peut dire que prcfquctous les Arriftes qui forrcntdu Collège d'Harcour 
après y auoir acheué leur Phdofophie , y ont pallé plus de \. 6. &" fept ans. Ceux- 
mefmepour la forcie defquels les parties ont voulu faire vu crime à M. Tho- 
mas Fortin, auoient efté Giammmairiens auant que d'eftre Artiftes , & tels d'en- 
tr'eux n'auoien c pas fculciuenc parte cinq & fix ans 3 mais neuf & dix ans dans le 
Collège , & trois d'entr'cuxeftoienr Prcftres 

Les parties preftènt Se difent, qu'au moins ceux qui ont commencé leur Cours 
de l'hilofophie en entrant dans le Collège, doiuent eître tenus trois ans aptes 
leur Coins de Philofophic pour joiiir des cinq ans entiers que le Statut donne 
aux Artiftes. La demande feroit raifonnablc uTeftudcdc Plnlofophicduroit en- 
core cinq ans, comme du temps du Fondateur; mais puifque , félon l'aueu des 
parties & félon la vetité } le Fondateur n'a pas voulu donner plus de temps à l'Ar- 
tifle, qu'il n'en faudroic pour faire fon eftude de Philofoplue , & prendre le de- 
gré des Arts il 'A rrifte a tout le temps que ie Fondateur Iuy a voulu donner quand 
il a tait Ion Coûts , & qu il a pris , ou deu prendre le degré de Maiftre es Arts. 

Si vn Bachelier de Théologie qui feroit en Licence , eftoit receu B oui iîer , il ne 
pou toit pas demeurer dans le Collège après qu'il auroit pris le degré de Docieur 
àlafinde fa Licence, fous prétexte que ie Fondateur a donné plus de temps au 
Boni fier Théologien pont deuenii Docteur , qu'il n'en auroit confumé depuis 1.1 
réception en la Bourfe. On a veu cure pratique dans le Collège d Haiconr, on 
MeTfiomasGaIlot,qui eftoit en Licence fut receu Bourftcr le i6. d"Oc*robrç 
i5«;7, & fir Docteur vers la fin de 1599. & fortit du Collège peu de mois après; &.' 
M. Nicolas Hébert , qui citant Bachelier fut receu Bourlîer en 1605 prit fes de- 
gtezen 1608. & fonii incontinent du Collège; à plus forte raifon I Artiftv, qui n'a 
pas fait feulement vne partie de fa Philofophic , mais qui en a fait le Cours entier, 
& pris , ou Jeu prendre la Licence oc le degré de Maiftre es Arts , doit loi tir dti 
Collège , & lairter la place à vn autre. 

Et dans tousles Collèges de I Vniucifué les Bourfiers Artiftes & Théologiens 
forcent aufïi roft qu'ils ont pris les degrez de Maiitrcs es Arts & de Docteurs. Le 
Collège d'FI.rcour n'a point d'exception de cette règle générale, lleft donc ma- 
nifefte que l'onfatisfait auiourd huy pleinement i l'intention du Fondateur & an 
Statut, endonnantaux Botirhers Artiftes les d.ux ans qui ionr ordonnez par la 
reforme de lVniuerficé poir faire le Cours des Arts, & qu'on y a îarisfair fur- 
abondammenrftl'Arriftca efté Grammairien dans le Collège. 

Iln'cft ras moins certain que fi le Prouifeur n'enuoyoir du Collège l'Artifte de- 
uenu Maiftre es Atrs,on qui a deu prendre ce degré , il feroit obligé par les Or- 
donnances, parles Arrefts Scies Reglemens de l'Vniueiiïté, dereftituer an Ci I- 
Jegc tout ce que l'Artifte auroit pris après auoir acheuc îou Cours de i IuIqj 
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Toutcsfois les parties qui s'érigent en Législateurs , veulent qu'on donne a» 
moins trois ans à l Artifte après fon cours, foie quauparauantïlaitefté Bourfier 
Granimairicn , foit qu'il ne l'aitpas efte. ils ont mefme adjoufté dans le titre de 
leur 6. chapitre trois fins pour lesquelles ils leurs aflignenr.ee temps, afin qu'ils 
puijfent efttidter en Théologie : efire faits grands Bonifier s ton qu'il y aura de grandit 
Bourfes vacattts , Cjr efire en fuite appliquez, à Ia Régence , s'ils en font tngez capable i. 

Le premier de ces trois motifs eft contraire au Statut qui ne donne point de 
temps au Bourfier Artifte pour cftudier en Tbeologic, Se qui eftabli: douze Bour- 
fes de Théologie qui font de plus grand rcuenu que celles des Artifhs, Le Bour- 
fier qui de meure roi t après fon Cours ne feroit plus Bourficr Grammairien,ny At- 
tiftcj&ne feroit pas aufii Bourfier Théologien; & comme il arriue fouuent que 
Jiuiétuu neuf Bourfiers Artiftes acheuentleur Cours en vne mcfme année, fila 
mefme chofe arriuoit trois ou quacre ans de fuire , il fe formeroit en peu d'an- 
nées vn grand & tiouueau corps de sourfiers, qui ne feroient ny Grammairiens, 
ny Atuftes,ny Théologiens» quiempefeheroient de receuoir autant de Grammai- 
riens & d'Attiftcs félon l'ancienne couftume marquée dans les Comptes où l'on 
voit fouuent io. n. ij. & quelquefois zo. Grammairiens & Artiftes reccus en vue 
mefme année. 

La féconde fin fuppofe que le Prouifeur eft obligé de donner les Bourfes de 
Théologie à ceux qui ont efte Artiftes, à quoy il n 'eft pas obligé par le Statut, ny 
par aucune autre loy ; & quand mefme le Prouifeur voadroir s'accommoder à leur 
volonté, l'exécution en feroit impoiiible,il n'ya que treize Bouries dcTheolo- 
gic , & ces Bourfes ne vaquent pas tous les trois ans , & il y a prés de cinquante 
Bourfiers Grammairiens & Artiires , qui ne pouroienr pas eftre tous pourueus 
quand ils demcurcroieut,pour ainfi dire, cent ans dans le Collège. 

D'ailleurs les parties le moquent euidemment qui veulent qu'vn Artifte demeu- 
re trois ans dans le Collège, pour y attendre la morrd'vn Bourfier Théologien, 
puisqu'ils prétendent que les Bourfes de Théologie font perpétuelles, & pour L) 
vie de celuy qui eneftpourueu. 

La Huitième fin que Tonne doit point receuo ; r de Regens qui ne ibient Bour- 
fiers Théologiens , eft directement contraire à l'intention du Fondateur, cV au 
Statut qui permet à l'Ai tifte de régenter trois ans en la Faculté des Arts, mais ne 
le perme: pas au Bourfier Théologien , & ne veut pas qu'il foit diftrait de l'eftude 
de Théologie par la Régence des Arts Se de Grammaire. 

t. Elle contient les m^imes abfurditcz , & encore plus grandes que la précé- 
dente: parce quil y a moins d' Artiftes propres à régenter que capables détenir 
des Bourfes, ëc moins de Regens que de Bourfiers Théologiens jles parties ne fe 
veulent pas moins enfeuelir dans les Clafies qu'auecles Bourfes, &: le Prouifeur 
n'eft pas tenu de donner les Régences aux Bourfiers Artiftes, quoy qu'il ne falfe 
pas difficulté de reconnoiftre qu'il y a raifon de bien-feance de préférer le dome- 
queàl'cftrangcr en égalité de mérite. 

Ils allèguent l'vfage duCoIlege qu'ils reduifent au temps de M. Padet, ôc di- 
fent qu'il tttt tamaïs ckafft aucun des petits Bomfi rs-, Ils reeonnoiiïent donc que les 
Predeceffenrsde M Padetcnont chafTé, & s'ils l'eurent nié> on l'aurait monreé 
par les auciens Comptes > dans Iefqucls font efa-us les noms des Bourfiers Atu- 
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ferqu' yafïîftoicnt.oùl'onnerrouue pas qu'vn mcfracArrifteparoifle deux fois' 

qualifié Maiftre es Arts. Ce qui monftre qu'il fortoic du Collège incontinent 
aptes qu'il auoitprislc degré de Maiftreés Arts. 

M. Padccnapas changé Le Statut, nyla pratique de les Predeceiîcurs, il ne 
s'eft point pafle d'année durant ton adminiftration en laquelle pinceurs Bourfiers 
Artiftes ne foient fortis du Collège. Le fieur Noël a déclaré liiy-inefine en la, 
Refponfe du 9. lu iller dernier, dans le chapitre deuxième touchant la Principauté, 
qu'Un a iamais efié Bottrfier Grammairien : fit il a efté Bmtrjier Ani,te StvLtUEMT 
durant fort Cours de Philofophie ; gr q^v'a près s Q m Covrs ilfèrtit du CotUge, 
ffr n'y rtmnt que fept ans après pour y enfèigner la Philofophie. 

Et comme onadefiaremarquéfil'on n'auoit point enuoyé de Bourfiers cha- 
que année ,1a place des Grammairiens & Arriftes euft eilé bicn-toft occupée par 
des Bourfiersqui n'eufient elté ny Grammairiens, ny Artiftes. durcies Arti (le <; 
du temps de M. Padet qui fortoienc règlement tous les ans après auoir acheué 
leur cftude des Arts , M- Padet en a, chafk plufi:urs , & mefme quatre ou cinq en 
meime temps , Lfquels on pouroit nomm;r s'il eitoit neceflaire, ce que l'on peut 
premier par des Bourfiers, & autres qui refident encore dans le Collège. 

Les patries s'eftendent fur des raifonnemens qu'ils prerendenr eftre d'vtilité 
publique & d'équité) &difent qu'on deuoit retenir ces jeunes gens au moins trois 
ans après leur Cours de Philofophie, afin qu 1 tls ft renâiffent capables de faire des 
yepet-tiorts aux Penfiormaim , de devenir Regens , & dt fe faire graduer f»r tes Béné- 
fice*. Eftantdeuenus Maiftres ésArrs à la fin de leur Cours de Philofophie., non 
fculemcnr ilsicmt en eftat de faire des répétitions aux Efcoliers, mais de régenter 
& d'obtenir des Bénéfices, mefme de tenir des Cures dans les Villes murez, 
comme il a efté ptouué dans les pages 4. & j. du 6. chapitre des Contredits 
communiqué aux parties le 19. de liun dernier Ainfi ils n'onrpas occafiefn de fe 
dtfefperer & débaucher. Le fieur No'élne s'eft pas defefperé ny débauché, pour 
suoir quitté la Boudé incontinent après qu'il euft fait fan Cours de Phi- 
lofophie. 

D'ailleurs le Fondateur n'eftoit pas tenu de faire plus de bien qu'il ne vouloir, 
on doit luy fçauoir gré de celuy qu il a fait , & non pas le blafmer ni fe plaindre de 
Ce qu'il n'en apis fait davantage. 

Enfin M Louis Noël a fourni Itç.deluillet dernier vue Refponfe aux Contre- 
dits de Me Thomas Fortin, en laquelle ilabandoncla caufe touchant Jcfejour dus 
Bourfiers Giammairiens & Artiftes, n'ayant rien apporré fur ce fiijer contre les 
raifons , les aut horitez & les actes employez dans les Contredits ; mais après auoir 
dit desiniures à Me Thomas Fortin & àfcsamis,il luy forme vue fepticfme con- 
teftarion qui luyeft particulière touchant le pouuoir d'enuoyer les Bourfiers qui 
le méritent. 

Ilprcntoccafion de former certe nouuelleqneftion de oc qui cft efcrii au com- 
mencement du 6, chapitre des Contredits, que fur la remontrance du Principal des 
sfr.ijhs i&furlaconnoijjance que A-l '.Thomas Foriin auoit luy mefme de quelques de~ 
fardres que commettaient plnficurs Bourfiers Artiftes , qui auoient acheué leur Cours de 
Fhilofophie , il s'appliqua ferieufemetit a les obliger partes vnyes les pins douer s qui luy 
furent paffiblcs , àfe retirer du Collège. Sur quoy le fieur Noël ekrir auec fa raodera- 
«ion ordinaire, que MeTbomat Fortin doit fçauoir que tout Mwjin qu'il eft l Unit- 
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f*4Xrpoutt9Îr Je Statut ordonne que cela je fajfe conjointement par luy & h Trieur , ce 
qu'il interprète par après de l'exécution des peines portéespar le Statut. 

Le 1* rondeur ne fait tort à personne en prenant la qualité de M ai lire que le Sta- 
tut Iny donne, il'fc peut difpenfcr d'entrer en conteftation auecle fieur Noël, en 
déclarant qu'il n'a point eMioyé les Bourfiers , qui auoicnt fait leurs Cours de Phi- 
lofophie , pour les punir , tk qu'il ne les a voulu marquer d'aucune note , comme 
s'ils eftoient chaûcz pour leurs fautes, mais qu'il a fimpicmcivi exécuté le Statut 
quipriuede laBourîe l'Arfifte , qui a pris , ou paiTc le temps de prendre le degré 
de Maiftrc es Arts>lurquoy le Prieur eu Collège n'a point de droit par l'article jï. 
du Statut , ni par aucun autre. 

i. Le fieur Noël n'a pas charge des Bourfiers Artiftcs, ni mcfmedela plufpatt 
des Théologiens, demouuoircettcqueftion.il cft difficile à croire que tes cinq 
adherans participent à cette entrepr-iie , n citant pas vray- lemblabie qu'il y ait au- 
cun Bonifier , qui veuille fubir vue nouuclletujctionà I «quelle iln'eit point obli- 
gé par le Statut, ni donner pouuoir au Prieur de le chauei qu'd naiai lais eu. 
M; Thomas Fortin n'a point fait de-Compromis auec 1« fieur Noël , pour vtiider 
toutes les conteftations qu'il voudroit luy lot mer de fon chef Toutesfoispout 
mon ft ter tl abondant que le Prouilcur n'a rien fait contre la; uftice en cette oeca- 
fun , il ne fait pas difficulté derefpondre &de faire connoiftre fon droit. 

Le fieur Noël contre fon ordinaire n'apporte point d'argumentations, afin de 
prouuer Ci prétention , mats il apporte trois textes tirez des articles j8. 71. & 75, du 
Statue Le dernier porte , i t manu ditoram iftorutn Protûforis :-7 frioris promit tet fti- 
libei ebe-ii;ntiam.Ctttztcnt porte pas que le Prieur .".tira droit d'enuover les Bout- 
fiers, mais feulement que chaque Bonifier en fa réception promettra d obéit au 
Prouifeur & Prieur en toutes chofes raifonnables,ce qui s'entend touiiours con- 
formément au Statur,qui ne donne point au Prieur le puuuolr de chaiîèr vu 
Bonifier. 

Le texte de l'article 58. Item in omnihmpanh prudiEtis ad peotam priuatwnû cem- 
minatitPrïAÏfor f*r Prtorpotermt prinattonem exe gui , vl fecundutn eorxmprudentiltm 
commuta?- ■ ,ne parle point d'enuoyer les Bourfiers Artiftcs & Théologiens, qui 
auront aehcué leur temps & qui (ont obligez par le Statut de fortir,en quoy le 
Prieur n'a point de pouuoir par le Statut , il cil parlé feulement en ce lieu de l'e- 
xécution de quelques articles qui condamnent les Bourfiers àcitrepriuez de la 
Eourlepourvnc fçmaine . qj de la mai fon, s'ils tombent dans les fautes prohibez 
par ces articles, & cette priuation peut eftie exécutée lelcnce texte parle Proui- 
feur & par le Prieur; mais cnduierfcs manières iêlon la différence des deux char- 
ges. Par le Prouifeur fcul fans te Prieur, & par le Prieur non pas ieul , mais feule- 
ment auec le Prouifeur. 

Cctre diftmétion n'eft pas imaginaire , elle cft fondée fur les deux articles du 
Statur , qui contiennent les droits & le pouuoir du Prouileur Ik du Prieur L'arti- 
cle 7 o, porte Erit einfUem ojj<?ium P -oui fini Schalarcs prddicioi recipere , corrigerez & 
ex c m fi e x P ë l L e RE.iy qmndo ap parée t ntiiovabile , in Çmfidium pauperum al'i- 
qttid de Surfis conuenere ditiorum ,&c Le Prouifeur peut receuoir, corriger & en- 
voyer : receuoir auec exmicn des qualirez requifes, corriger & ennoy er auec co:i- 
noilfinccde°can{ê, il a (cul le pouuoir de receuoir le Bonifier , il aïeul 'le pouuoir 
d.: l'ennuyer (ans çitre obligé d en prendre auisdu Prieur, ni d'aucun autre ,(iiu 
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tft dijfatuere cuiustfrcondere. Ot article ne donne point de compagnon au Proui- 
lèur pout receuoir le J3ourfier, Se ne luy en donne point auilî pour Je coni -ce 
& pour l'cnuoyer. 

L'article 71. touchant l'élection du Prieur eft conecu en ces termes, De Prîtrit 
vsro eUHtone fie jhiruimus W vttus de diftis Thcologu eiufdept domus , Vtldt comr/iaran- 
nbus cufntffdemf/crdrfhanMAgijh'iim c" T^heologot ipfim domus ,aui maiorcm panent 
tpfonim in eittfdem dcmits P~iorcmtn fefto S, Lkc& annis fmgt'.tia ajfn?fiaiitr, tf- Al a g i- 
stro fHiiEHrEiVRi & fi comir<gtrei eum cedere irtfht anmtm ,vd decedere, 
alias loto ipjïus pro reftduo tempar'uinfm qtùnque dits eUgatnr , qui de t Ai 'ijjis , Pi'xdic - 
tifimoHS,jeiHttUs, DifpHhîtionibsss.L'cTwnibits cr CoHationibw inter ipfos Thcologos &Ar- 
tift,uftcicndif J Frfiis Sififfar.tm, Seruidis mortuorum rj- canfim'dibits ordinet & difponx!. 
■dd ipfum qiwcjkcfpcchbit Sotiosm mer.ftt de hontfi* vita exhar!ari,tuc:fpirhifocior,im m 
min fa t iftl«Uâ$ titm vi ierit eppQY!itnnm,proponert; hocProst'fo tjHodcvngregatioKes non 
f.iChîtpofi vi>mm,ddibcr,tnonesfoàorHmexequiperfe, velperiUos quorum intererit. Sr- 
cwsâelinq 'ternes tum F roui fore corrifere ,pœn_as comtniff.u à Theo'.agd exigere çr lenare, 
& in dUoHsfoUnmbm i-i emendadontm vic~h:ts tanuer.ert fociorntn. 

Ces deux Officiers font bien différents , le Prouifcur eft M filtre de JaMaifon &- 
pour toujours, le Prieur eft fous le Prouifeur pour vn an; le Prouil'eureft eltabli 
ïans que le Prieur ait part à fon élection le Prieur ne peut cftre cftab i fans le Pro- 
uifeur autc les Bourlîers , qui après l'éleûiondoiucnc encore leprefenter aul'ro- 
u île tir , comme pour receuoir de luy le pouuoir de la charge , £v reconnoiftre qu'il 
doit luy en rendre compte. Le Prouifeur ordonne, le Prieur exhorte, le Proui- 
fcur reçoit, corrige ôc enuoye fcul de ion autorité. Il n'efl point icy dit, que le 
Pi icurdoiueeiuioycruon plus que receuoir les Bomiiers 1 eft dit feulement qu il 
corrigera non pas (cul ni {ans le Prouifeur , mais cum Prouiforc . pour monftrer 
qu'il ne peut faire aucune correction des Itoudiers fans Fauthoriré du Prouifcur 
D'où l'on doit entendre que l'atticle 5S. n'unpole point au Prouifcur aucune obli- 
gation de prendre le confentement , ou 1 auis du Prieur pour enuoyerles Bour- 
fiersquionreonimisque[qucfautenotable,&qu'i] ne communique au Prieur ce 
pouuoir d'exccutCL la peine depnuation portée par le Statut,quc (bus l'autorité 
du Prouifcur. 

Le Prouifeur doit cftre félon le Statut vneperfonne vénérable, le Prieur eft vn 
jeune homme , outre qu'il peut n'eftre pas Bourfier du Collège , & par ces rations 
ne peut pas auoir grande autorité Ce qui porta MrGcruais Chrcft.en à reuoquer 
en (on dcuxieiinc Statut ce qu ilauoit ordonné par le premier, que le Prieur du 
Collège d'iiarcour vi&eroît Ion Collège ■ fuia Plttrimmnf octant Prierem de vno w- 
ncntjiiajtjfbro , qui madtc m y - ■/■' ce: in diEîa ttîfit ■' ">ue. 

Me Nicolas Maillard Prouifcur du Collège d'Harcoutiugca conformer en: au 
Sratur, que le Prieur ne pourroitpas auoir aiîcz d'autorité fur les Boni fiers fer, 
compagnons pour régir le Collège, quand eftant obligé par le commandement 
du Roy d'all-jr au Concile de Trente; il eftablit par vn acte du 6. Octobre ij6i. 
produirpar lesBouriîers Regens, vn Subititudpour tenir là place, & faire en fon 
abfeiice tout ce qu'il euft fait s il euft efté prefent. Il eft aifé de mgerdecctexenV 
pie quelle eft la différence & ladiftanec des charges de Prouifcur cV de Prieur, 

On crouue dans les Comptes du Collège pluficucsBouifieis ciuioycz par les 
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pL'omfeurs,oiiil n'eft minais fait mention du confeit ou confenre:nent du Prieur, 
Ec,-n ne tiouue pas vnfeulBour lier congédié pas vn Prieur, mais on trotiue qu'en» 
Vabfcnce du Prouifcur tous les Bourficrs Théologiens & non pas le Prieur,arîC 
ectuovédes Bonifias Théologiens , en tr'au très Rond; n & Sachey. 

Les Ordounauc s, les Arrefts & les Reformes de l'Vniueïfué enioignenc atir 
Sjjpcrieuïs , Prouifeucs Se Principaux des Collèges d'enuoyer les Bourfiers,qui 
ont paffé leur temps, à peine de reftiruer de leurs deniers ce qu'ils auroient reeeu 
nnlucmenr , & ne font point de pareilles injonctions aux Prieurs. Si on vouloir 
exiger de MXeqiçNocl la reftituùon des Bo-.irfes qui ont efté induementprifes 
pendant qu'il a tenu la charge de Prieur, il eft croiable qu'il rejetteroit bien toft 
cette charge fur lafucceifiondeM.Padec , &quU nemanqueroit pas de déclarer 
qu'il n'auroic point eu de droit nidcpouuoii denuoyer les Bourfiers du Collège. 
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